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LE SEI E 
Voivi tine comparaison dont la jus-

tesse m'a toujours frappée. Elieest 
frailleurs (Fun spécialiste de la ques-
tion : F.-H, Dupraz, ce jeune savant: 

qui nous sommes redevables des 
Hormovitamines mammaires. Et je 
me souviens, comme Si (fit:liait hier, 
(rune coh féren cc qtťi1 H .t ,en 1934. 
aux « Amba4ssadeurs Le titre était 
délit tout un programme : Vers, la 
Beauié, par la. Santú. 
Entre !-inurires hoss F. H. Dupraz 

nous apprit que si. pour le commun, 
des mortels, le St fl est un des Plus 
charmants « avantages - » de la 
femme, pour le biologiste il n'est 
qu'une glande , ii glande mammaire. 
Et le confij-encier de n.ous démon-
trer que les glandes étant toutes in-
terdépendantes, varier d'une glande 
c'est obligaloirement parler du sys-
Iiime .g.1 a n HI a ire tout entier Nous 
curium-Unes: alors que le sein, qui 
naus semble, ă nous profanes, un or-
gane isolé, ii est qu'un maillon d.e ia 
chai ne glandulaire. Et c'est parce 
7-qu'il est placé en 'quelque sorte re, fout 
au bout » de celle chaîne ( le sein 
dépend des ovaires, lesquels dépen-
(Ient de 'l'hypophyse, laquelle dépend 

son tour,, etc., etc.) qu'avec la prü-
cision d'un baromtre, il, révèle chez 

•M• 

ELE BAROMETRE 

Ja femme, et en les amplifiant, des 
déficiences lointaines et parfois in-
souKonnées de tout l'organisme. 

Aussi de nos jours le désir d'avoir 
une belle poitrine n'est-ii plus un 
,simple et vain souci de coquetterie, 
H est devenu un devoir impérieux 
celui de réparer une santé compro-
mise. 

TTEND Zi PLUS 
tor2Z PwRENDwR  E UN" BILLET 

DE LA 

LA SA TE 
vuand, le Sein va, tout \ a ! pour-

rait-on dire. Mais lorsqu'il s'écarte 
de cette perfection,. Mas si rarement 
ren.contrée, c'est que, quelque part, 
« quelque chose -» ne va plus, 
D'où proviennent ses défaillan-

ces ? Par quel traitement, par quelle 
¡t'ami ne peu ii-on y rem6dier ? 

certainement ce que toutes vous se-
riez heureuses de savoir ! Malheu-
reusement„ pour donner une réponse' 
satisfaisante, il me ifaildrait, beau-
coup plus de place que ne me le 
permet le cädre É'1OE.1-oit de cet arti-
cle. Tranquillisez-vous cependant, 
cette documentation existe., Bien 
mieux, elle est gratuite, car le Centre 
Fran(iukis des Hormovitamines a bien 
voulu se charger de l'éditer comme 
ouvrage de vulgarisation. H ne tient 
qu'il, vous de vous le procurer. 

N'hésitez pas ű dem.ander, avec un 
timbre, .au Centre Français des Hor-
movitainines, 6, rue des Dames, Pa-

(17), l'admirable brochure spé-
cialement écrite pour vous, par 

Dupraz « La, Beauté du Sein .» 
(8e édition). Elle vous sera envoyée 
gratuitement et vous pourrez y pui-
ser d'inestimables' conseils. 

jlvlich,ffle COUBBI.' 
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D
OE -- .704.s un noble souci de relèvement social, le Gouverne-

'  ment français, depuis plus d'un an, a pris de nombreux 
décrets et a promulgué un grand nombre de textes 

destinés ä assurer plus de sécurité sociale aux tra.vaineurs. 
Mais le malheur est que chaque semaine nous apporte une 

loi nouvelle, et que ..nlé'me les spécialistes des questions 
sociales n'arrivent plus il. se retrouver dans ces dizaines de 
textes ! 
On en arrive :à. devoir se constituer mie véritable biblio-

thèque,. tenue soigneusement ä jour, pour savoir quels sont. 
exactement les droits du père de famille, ou de l'assuré 
social, ou de l'accidenté du travail., ou du vieux travail-
leur,. etc. 
Nous ne devons pas et nous aurions mauvaise grâce ä 

le faire — nous plaindre de l'abondance des textes légaux ; 
ils prouvent que le Gouvernement s'est penché attentivement 
sur k problème social : mais on peut se demander pour-
quoi cet immense effort est .accompli sans ordre. 
Nos services administratifs .travaillent au jour 11e Jour, ii.,. 

la petite semaine, ils se contentent d'ajouter des passages 
nouveaux ä des textes existant déjà., au lieu de prendre 
une éponge et d'effacer sans hésiter l'ancien système„ au lieu 
de faire naître une Ouvre nouvelle; et saine. 

Notre .pays„ actuellement, vit sensiblement ,sous le règne 
de trois grandes lois : celle de 189.8, sur les accidents du 
travail; celle de 1932, sur les allocations familiales, et enfin 
e celle de 1928, sur les assurances sociales. 

Ces trois grandes lois, qui ont un caractère fiscal., affectent 
la somme de salaire payée et, pourtant, elles sont totalement 
indépendantes. Chacune d'elles possède un régime autonome, 
une administration autonome., et elles n'ont aucun rapport 
entre elles. 

La. loi sur les accidents du. 'travail laisse la latitude au 
chef d'entreprise d'are son propre assureur ou, au. con-
traire, de se faire couvrir par un e société d'assurances pri-
vée„ ou par une mutuelle d'assurances, ou encore par un 
syndicat de garantie, PEtat n'intervenant que pour assurer 
la garantie de la créance. 

Les caisses d.e compensation qui régissent les allocations 
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familiales sont, elles aussi, des organismes privés, et cer-
taines d'entre elles témoignent d'une activité débordant 
mè'ine du cadre des, fonctions qui leur ont ,été attribuées, 
.notamment par des visites pré et post-natales, des allocations 
d'allaitement, des secours d'assistance cia le. Ce sont lă 
des fonctions qu'elles assurent en double avec les caisses 
d'assurances sociales. 

Pour ces trois lois, les cotisations sont versées par les 
chefs d'entreprises, et ceci en fonction du salaire. Bien 
entendu, ces chefs d'entreprises sont dans l'obligation de tri-
pler leurs écritures, alors qu'il ne résulte que des inconvé-
nients pour les bénéficiaires qui ont affaire à. trois orga-
nismes différents. 

Les responsables de cet état de chose devraient faire le 
compte de ce que coütent ces trois administrations diffé-
rentes, et ils verraient, par lă mé1/4me, qu'il est possible de 
réaliser une économie considérable en prévoyant une coor-
dination étroite des trois grandes lois constituant la base 
de la politique sociale .franoise. 

Mais on, va objecter ce pian qu'il y a des intéras privés, 
de très gros intéras privés., qui sont en jeu.. Ceux d'abord 
des. compagnies d'assurances, quels que soient les noms 
qu'elles puissent porter, et ceux ensuite de certains conseils 
d'administration des caisses de compensation. 

Ces j'aéras privés ne doivent pas„ dans la France nou-
velle, faire perdre de vue aux. législateurs l'immense écono-
mie s'agit, avant tout, de réaliser et d'utiliser au mieux 
des intéréts de ceux. qui versent des cotisations pour are 
aidés dans un but. social Lien défini. 

Nous espérons que le jour est proche ou ron OEco.mprendra, 
en haut lieu„ la nécessité d'atteindre ce but et où l'on com-
prendra, surtout, qu'avant de parier d'une nouvelle politique 
sociale en Franee, il faut en finir avec la dispersion des 
efforts 

VOULOIR VIVRE SA NS ENFANTS 
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ERsoNNE n'ignore qu aux environs du les 
régions coheres k la Manche et la vallée de la 
Seine .furent ravagées par des pirates scandinaves, 

I es Northmen, anddres des Normands. Ces pirates s'assa-
girent lorsque la duché de Normandie leur fut attribue 
en 911 par Charles le Simple en toute suzerainet(, mais 
les Neustriens„ premiers habitants d.e cette belle contrée 
n'acceptèrent pas toujours sans révoltes cette domination. 
Nous avons été lissez heureux pour retrouver, dans upe 
chronique du moyen âge un curieux épisode de celle colo-
nisation. Le voici. 

Mais avant de le raconter9, rappelons que le dieu des 
Northmen, Odin Alifadir, avait pour' messagers deux cor-
beaux. Hugin et Munin, les « totems 5.>, dirions-nous 
.maintenant, de son peuple. 
7 * ▪ • * • 4 4 7 Z7 II 14 * 4 p * EMIN . 
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fait .bon vivre des crépuscules comme 
Les grands, boeufs rentrent par paires, et leurs croupes 

luisantes de sueur sont dorées par le soleil qui leur fait 
une gloire.. Les hommes cheminent ů leurs côtés, du malle 
pas lourd, ias de s"étre courbés toute 'une journée ardente 
sur la glèbe. Les hirondelles que les grillons excitent de 
Jeun kiss- kiss se poursuivent avec des petits cris de rage, 
et la campagne tout entière retient son souffle,, s'endort 
d'un lourd sommeil. 
Un couvent est sur la .falaise qui domine la Seine et 

la Manche, et le guetteur juché au fin sommet du clocher 
de bois surveille tout un long secteur d.e cöte et, d.e variée. 

A, l'embouchure, éloignés les uns des autres d'une portée 
de trompe, les hauts clochers s'éli2vent„ phares pour ceux 
dont. Fän-te est lourde de misère, tours de guets, toujours 
vigilantes, qui clament ă tous tes coins de l'horizon le 
danger a redouter,. 

IN MA.N.US TUAS, DOMINE/ 

Ei les moines psalmodient le chan[ de résignation SOUS 
lequel les ‚lourdes vptites .gémissent et que tous les échos 
répètent, Mais l'écho ne répond pas seul un murmure 
.peine distinct .bruit aussi au loin; ii s'enfle, s'éclaircit, et 
tout â coup la campagne. !entière s'emplit des :mugisse-
ments des cornes des guetteurs. 

Ils arrivent ! La rnarée les aide remonter la Seine el 
on aperçoit déjà, cinq immenses insectes aux pattes in-
nombrables qui courent sur l'eau, agitant au vent leurs 
ailes pourpres. 
Les drakkars des Noraimen, portés de flot en flot jus-

qu'il. l'estuaire de la Seine, guidés par les éclairs„ rebon-
dissant de temp(he en temp:ète„ ont xeroté sur les flots dé-
chaînés, comme un vol de sauterelles sur les nuages. 

4 
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Jamais Knut, fils d'Anker, n'avait vécu une ..îtussi belle 
journée. 1i se sentait, au, milieu du branle-bas de combat. 
du drakkar, un héros digne des Sagas, et H savait que sari 
seul courage, mieux que .les magiques Runes, lui donne-
rait, la puissance de porter en avant, comme naerkes-
mand„ comme « enseigne », la. flamme :écarlate, sur la" 
quelle les femmes du Jutland avaient brodé, le corbeau 
hiératique, emblème du. dieu Thor. 
L'ensigne pourpre sur laquelle l'oiseau SaCrÚ se, débat-

tait sous les rafales de J'orage était pour -lui comme pour 
ions, les .Northmen, it la fois le charme qui vainc les bem-
pôles .et une flamme emportée aux foyers des buttes fănii 
Hales, et l'emblème de enire Thor el son peuple, 
el- le drapeau autour duquel tous, les braves s,e 



ni. 

Son rôle (le porte-enseigne prenait donc un caractère 
la fois guerrier et mystique. Aussi se cramponnant des. 
deux mains ů la hampe, Knut, ne distinguait pas si les 
hurlements et Ies sifflements venaient des guerriers et des 
flèches ou de l'oiseau enivré par le sang; H se sentait plein 
de l'Apre ivresse .dont parient les Sagas, et en lui, tout se 
.mi:11.a. Une fleche siffla ä. ses oreilles, effleurant sa joue; H 
fut enlevé par les vagues sonores du chant de guerre que 
ses compagnons huriaient ä pleins poumons, et cessa de 
voir et de comprendre. Une seule idée., confuse et tenace 
comme une obsession de cauchemar lui restait avaner 
et soutenir toujours la flamme au corbeau; ii y eut un. 
mouvement d'aria dont il se rendit ä peine con:Il:de, 
devant une. lourde Musse; mais de toute son 'âme, ii cria 
Je Thor Audel des combats, et il sentit comme un grand 
vent, venu du, Jutland le soulever et le porter en avant. Et 
le corbeau de Thor„ les ,ailes déployées, frémissant, c_l.orié 
des premiers rayons de l'aube, agrippa encore OEuine fois 
ses ongles rapaces sur une terre nouvelle. 
Du couvent paisible, du petit hameau endormi dans le 

,giron de la falaise, ii ne restait •plus que quelques ruines 
fumantes. 

'Pendant plusieurs jours, ayant halé ä terre les drak-
kars, les Northmen ßrent une sabbatique bombance, bu-
vant dans les vases sacrés de la chapelle, et trouvant un. 
avant-goï:d du, paradis (l'Odin dans les bras, des Neustrien-
neS qu'ils avaient enlevées, tandis-que le corbeau, en tête-
il-tiqe avec hi nuit, gardait le campement plein de san-
glots, de rires et. de chansons ä boire.. 

** 

Quiconque eüĺ assisté ä, cette brutale. prise posses-
simili aurait été bien étonné de retrouver au mè'me endroit, 
dix ans après, les fis des pillards venus ravager le vil-
lage. ils y vivaient maintenant ä demeure, sans que les 
autochtones leur témoignassent naturellement une bien 
vive sympathie, mais protégés de: toute agression par la 
crainte qu'ils inspiraient 

D'ailleurs, la frayeur n'était pas le seul sentiment qui 
animaient les Neustriens. Lès Northmen étaient gens in-
dustrieux, et ils apprirent 'bierrtót ä leurs voisins les vrais 
principes de la p.A.che et de la culture. Et, rien dans Pac-
tuei vinage, riche et propret, ne rappelait la misérable 
assemblée de cahutes d'avant l'invasion. 

Enfin„ sous leurs aspects farouches, les Northmen 
n'étaient pas les hommes sanguinaires qu'on aurait pu 
croire, et les Neustrienn.es, que les Vikings avaient ren-
dues it leurs maris, fuyards, insinuaient que beaucoup 
d'oubli, un peu de bonne volonté', auraient tôt fait de les, 
rendre bons voisins. Ce magnifique pardon féminin n'était 
peut-étre pas étranger a la male démarche des guerriers. 
Ils savaient de fort belles légendes qu'ils chantaient en 
chmur dans leurs festins et gardaient le secret de bijoux 
aux. formes harmonieuses. 

Et si les anciennes captives, ne demandaient qua par-
donner, les anciens pillards ne demandaient .qua .se faire 
absoudre. Ils parlaient toujours du. pays des fjords, de. la 
neige et du grand silence blanc; mais ils y mettaient bien 
moins de chaleur quand ils contemplaient les hautes fa-
laises et les horizons paisibles de la Neustrie,. 
Mais le corbeau n'oubliait pas... Les Vikings avaient fixé 

rétendard écarlate sur la voile du maître drakkar.'„ et 
quand le vent hurlait, dans le hangar où fi était encagé, il 
tendait tele a la tempéde, prut ä bondir stir les, flots glau-
ques pour continuer sa, course aventureuse. 

Knut, fils d'Anker, était maintenant, un. 
beau gars de trente ans., qui avait, succédé ä 
son père dans le commandement des Danois. 
Tout lui souriait nul ne contestait son autorité, 
et sa péche était toujours fructueuseq q 

il était bienveillant aux Neustriens et ce qui 
arriva fut peut-(être la faute des Runes, mais le 
soleil couchant qui faisait palpiter toute la fora, 
cette journée qui mourait en étouffant de désir, et 
ta solitude du puits, furent les instruments de vo-
lontés supérieures. 

Mais, plus encore que le soleil et le printemps, 
les ièvres rouges comme des cerises sauvages de 
Bygmonde en furent cause. 
Rygmonde était la fine du plus riche Neustrien 

du pays, et quand les habitants énuméraient leurs 
sujets d'orgueil, ils n'oubliaient pas de la nommer. 
L'éclat de ses yeux leur était une richesse dont ils 
étaient fiers au. môme titre que de leurs champs 
de blé ou de la splendeur de leur nouvelle église. 
La faute en fut aussi au hasard„ grand maître 

des destinées, qui voulut. que Knut but justement 
ki ce fameux puits quand 
Rygmonde vint puiser de 
Peau pour le repas du soir. 
Elle eut bien peur en aper-
cevant le chef des Vikings; 
elle eut, une si grande 
frayeur qu'ene n'eut m(ème 
pas la force de s'enfuir. im-
médiatement Et ce retard 
fut peut-lare la vraie cause 
d.e tout le mal, car il. Fest 
dangereux aux jeunes filies 
de tous les pays et de tous 
les temps de rester seul. 
seule 'avec un ‚guerrier 
jeune„ .un soir oů la jour-
née fut lourde de désirs 
inexprimés. 

Et„, de coïncidence en 
coïncidence, ii arriva que 
le solen, ä son 'dernier 
éclat, les surprit assis tous 
deux sur la margelle du 
puits. 

(A suivre.) 
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Vous  auez peut-étre entendu parler, mes chers pe-
tits amis, de ce jeune Vénitien du mi, sřécle, Marco 
Polo, fils d'une riche famille de marchands qui,.pous-
sé par le démon de l'aventure, partit un jour vers la 
Chine oit régnait alors le célébre Khan Koubilaï, héri-
tier de Gengis Khan. 

Que de prouesses en route, que de choses extraordi-
naires il a vues dans ce lointain pays! 
Nous allons essayer de vous donner une idée de son 

----n r-1.......eonnement. Mais laissons parler Marco Polo lui-
mane... 

quel-quo 
'avent u -rOS 

do 

Mana 121 -0  

ENFIN, quatre ans après avoir quitté Venise, nous 
arrivâmes au palais d'été du Khan. Ce monarque 
mangeait dans une immense salle dorée : il était 

placé sur un trône si haut que la tête •des membres de 
sa famille n'arrivait qu'à ses pieds et ‚les autres sei-
gneurs étaient assis plus bas encore. Il était servi par 
de hauts dignitaires qui portaient sur la figure un voile 
de soie afin que leur souffle n'effleura pas le souverain : 
chaque fois que celui-ci buvait, des musiciens faisaient 
retentir des gongs puissants et toutes le personnes pré-
sentes s'agenouillaient. 

C'est que le Khan Koubilaï est le plus puissant mo-
narque de la terre, et lorsqu'il partit pour se rendre ä 
Cambaluc, son palais d'hiver, je pus admirer toute sa 

splendeur. Il fit ce voyage dans une 
maison de bois tapissée de drap d'or, 
et portée par quatre énormes éléphants. 
Quant le cortège s'arrêtait, on dressait 
des tentes couvertes de peaux de tigres 
et doublées à l'intérieur d'hermine et de 
zibeline; le campement contenait dix 
mille tentes et constituait une véritable 
ville. 
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Mais le palais de Cambaluc était bien la demeure la 
plus magnifique qu'on ait jamais vue : il était entouré 
d'un grand mur blanc carré de quatre milles de tour. 
A chaque coin de ce mur s'élevait un palais richement 
orné dans lequel étaient conservés les arcs, les carquois, 
les selles; bref, tous les équipements de l'armée de Kou-
bilaï. A l'intérieur de cette enceinte majestueuse, il y 
avait un nouveau mur entouré de huit palais contenant 
encore des équipages de guerre. Enfin, au centre, s'éle-
vait le palais du Khan fui-même. Ce palais, placé sur une 
haute terrasse, n'avait qu'un étage, mais il couvrait une 
étendue prodigieuse. Tous ses murs étaient couverts 
d'or et d'argent et ornés des plus belle peintures. La 
salle principale qui était carrée mesurait cent trente 
pieds de côté et son plafond en or était soutenu par 
d'immmenses colonnes d'un rose éclatant. Le toit, cou-
vert de tuiles jaunes vernissées, était resplendissant 
comme du cristal. 
Autour du palais et ä l'intérieur des différentes en-

ceintes s'étendaient de belles prairies' et des arbres 
fruitiers apportés de toutes les contrées de l'Empire. 
Dans ces prairies s'ébattaient des milliers de gracieux A 

\ 

o   
_  

\n 

s. 

1 

animaux et dans un grand lac 
étaient réunis, en nombre meal-, 
eulabie, les poissons les plus 
curieux. 

Cependant, grâce au récit 
détaillé que je lui fis de ce que 
nous avions vu dans notre 
voyage, je gagnai la faveur du 
Khan et il me confia bientôt 
une fonction importante ä sa 
Cour; je pus me promener 
partout et admirer les choses 
extraordinaires que Pon voit 
dans ce pays. Ainsi, on y trouve 
des pierres noires qui sont très 
abondantes et brûlent comme 
du bois, mais en donnant une 
chaleur bien plus grande. 
Dans certaines boutiques, on 

voit des artisans découper deš 
baguettes de bambou, les piler, les faire tremper et 
les transporter en une pâte épaisse. Ils étalent ensuite 
cette pâte sur des formes en bambou tressé et en la 
faisant sécher ils obtiennent de grandes feuilles légères 
et souples sur lequelle on peut admirablement écrire. 
Cela est bien plus pratique et bien meilleur marché 
que du parchemin. Ils ont aussi l'habitude de 
graver des caractères sur des plaques de bois, de les 
enduire d'encre et de les appliquer sur ces feuilles ; le 
čaractère se trouve reproduit et on peut ainsi écrire 
bien plus rapidement qu'à la main, si bien que les 
livres sont abondants et ne coûtent pas cher. 

Mais c'est ä Cambaluc que j'ai vu une chose encore 
plus étonnante. Un jour qu'il se produisait ce que nous 
appelons une éclipse de soleil, c'est-à-dire que le soleil 
était en partie caché par la lune, je vis les astrologues 

. — 7 
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verser dans des 
tubes de fonte 
une sorte de pou-
dre noire; ils pla-
cèrent dessus uh 
tampon d'étoupe 
puis emplirent le 
tube de grosses 
pierres et enflammèrent la poudre. Alors, avec un bruit 
mille fois plus terrible que celui du. tonnerre, de lon-
gues flamnies jaillirent du tube, tandis que les pierres 
étaient projetées ä Une hauteur vertigineuse dans le 
ciel. J'eus une si grande peur que je dus me cacher au 
plus profond du palais et ne 'revins que lorsque le bruit 
fut enfin apaisé; les astrologues m'expliquèrent alors 
qu'ils avaient voulu épouvanter ainsi le dragon ‚ qui 
tenait le soleil entre ses dents. 
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PROGRAMME DU DIMA 
A NOS. LECTEURS 
Les détails des programmes que 

nous publions nous sont communi-
s par les postes émetteurs. 

1,1 se peut toutefois, d'ailleurs fort 
rarement, que l'un ou l'autre des 
postes émetteurs se voie — pour 
cause de force majeure — obligé 
d'apporter en derniegre heure des 
gnodifi cations, OEcLux programmes, et 
cela quelquefois après l'impression 
et la mise en vente de notre journal. 
C'est pourquoi nous prions nos lec-
teurs d'excuser certaines contradic-
tions pouvant parfois surgir entre 
nos programmes et les émissions, 

.04,""evive."4 

RADIO-PARI 
312 m. 8 MO kc.). 288 mi. ( 1.04.0 
kc.), 274 m. 1.095 kc.), 255 m. ( LI78 

1.648 m. ( 182 kc). 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin Wintormationg. 

8h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

8, h 30 RETRANSMISSION 
DE LA MESSE 

DEPUIS LE SEMINAIRE DES 
MISSIONS ETRANGERES 

9 11.15 « CE DISQUE EST 
POUR VOUS n 

Orle partie). 

Présentation de Pierre Hiégel 
ro LA ROSE DES VENTS» 
10 h. 5 cl CE DISQUE 

EST POUR VOUS OE, 
(2* partie) 

11:011. 45 A LA RECHERCHE 
DE L'A t FRANÇAISE 

La Fontaine, poète 
Présentation 

de Madeleine Bariatinsky. 
ii h. LES MUSICIENS 
DE LA GRANDE EPOQUE 

cl Locatelli - Telemann - 
Rameau - Vivaldi » 

avec ciz Ars Rediviva 
Trimer Symphoni(. (Locatelli); 

« )). 

annizonniizzainioniewini 

a 

a 

• 

• 

I 

MI, • ULM tamsnoolionnzianu • I" nimengein minuizzire Ban 

CH 
Concerto pour clavecin et orciws-
tľV Piiice en trio (Ra-
meau) ; La Stravaganza, pour vio-

ion et orchestre ( A. Viimidi). 

_1_.1 h. 45 LE DOCTEUR FRIE D . RICH, JOURNALISTE ALLE-
MAND, VOUS PARLE 

1.2 h. DÉJEUNER -CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal, 
Lucienné Dugard et le Quin-

tette ä vent de Paris. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 LES NOUVEAUTES 
DU DIMANCHE. 

Jai saut(2 la barrii2re (.1. Hess); 
Rythme (J. Hess), 

par Félix Chardon 
et son orchestre. 

Mensonge d'enfant (Maniragard-
Auliero); Un matelot (Monlogard-

L. Negre), 

par Guy Paris. 
Casseur de pLerrcs (C. Henry), 

par Charles Henry. 
Tu m'apprendras (P. illizray) 
Aragonaise (M. Delmas-G. 

par Elyane CĚUs 
Fantaisie saxophone, 

• par les quatre Médinger. 
Le bar de l'escadrille ( R. Tessier-
J.  ; La chanson que je 
t'ai demand(Ne Tessier-dr. Si-

mono°, 
par Marie José. 

Revoir ma Martinique (L, Boche-
Baroux); Ugende pour un 

petit nigl,re (R. Jouve), 

par Fred Hébert. 
Seule ce soir ( R. Casa-
nova); Le refrain de la pluie 

Larue-J. Monaco), 

par Léo Marinne. 
Puisque vous dormez ( 7‘OEzA), 

par Michel Warlop. 

14 h REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-ifournal de Paris. 

14 h. 15 JACQUES FEVRIER 
Intermezzo en mi eur 
('i3rahms) ; Six iimne barcarolle 
(Fauré); Nocturne en ut majeur 

111 il MI MM I IM MOE II al II il 11 II 

'.  EU de musiciens eurent 'autant d'influence sur la p i 
génération qui les suivit, que César Franck. 

C'est pour perpétuer son enseignement que Vin-
cent d'Indy. avec Charles Bordes et Alexandre Guilmant, 
fonda la « Schola Cantorum ». 
César Franck était d'origine \van:orme. 11 naquit ä Liège" 

en 1622„ et mourut ä Paris, en 1890. 
Ses premières etudes musicales eurent lieu au Conser-

vatoire ,de Paris, où il étudia, l'orque. Il devint ensuite 
organiste de la basilique Sainte-Clotilde. 
On a 'dit que cette formation organistique était ä in 

base d.e toute sa conception symphonique. 
Est-il besoin de rappeler ses principales OEceuvres : « La 

Symphonie en. ré dièze mineur )4 c‹ Les Béatitudes », 
« Rédemption », if Le Chasseur maudit nn, cc Prélude », 
ti Chorale » et. « Fugue ».. 
Comme tant d'autres précurseurs, César Franck fut ex peu 

près ignoré du public de son temps. En revanche, ses 
pairs reconnurent son génie. 

Il vécut toute son existence pauvrement; mais c"était 
un cceur -pur, un véritable saint de la musique. 
Comme le dit Combarieu : (1 II eut presque toujours, en 

main cette .coupe pleine Ide parfums que rEvang4liste 
appelle la prière des saints. ,» Pierre MARIEL. 

, 22 FÉVRIER 
(F. Poulenc); Presto en si tit:iniol 

(F. Pou(enc). 

14 h, 30 POUR NOS JEUNES 
pgle-méle enfantin. 

15 h. GRAND CONCERT 
PUBLIC DE 

RADIO-PARIS, avec le grand 
orchestre de Radio-Paris sous 
la direction crAnton Dew anger 

et Pierre Nérini. 
« La Belle Gui athel,e »,. ouvert u ri? 

Supp0 ; Deux extra ifs du 
ballet de ropi_va « Claudia ›) (A. 

Dcwan r ) 

par l'orchestre. 
SiêTenade a Franz Lehar, pour 
vio)on ti orchestre ( V. Hrilby), 

par Pierre Nérini 
et l'orchestre. 

(J. Strauss); Une 
fète i Aranjuez, fantaisie espa-

gnole (Deniersseurian), 

par l'orchestre. 
Présentation le Pierre Hié cL 

16 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS . 

Troisiüxne bulletin Winformations. 

16 h. 15 SUITE DU GRAND 
CONCERT PUBLIC avec Ray-
mond Legrand et son orches-
tre, l'orchestre Victor PascaL 

Maurice IVIartelier, Monty. 
Les sucd%s de 'OE2listinginett; Les 
suces de Tio Rossi; Les SUCCII'S 
Je Chevaljer; Les sucdts de Ray-

mond Legrand, 
par l'orchestre R. Legrand. 

Les succès de Mayol, 

par l'orchestre R. Legrand 
et l'orchestre V. Pascal. 

Présentation de Jean Dréna. 

17 h. CONFERENCE DE CA-
RENIE DEPUIS NOTRE-DAIVIE 

DE PARIS 

18 h. 10 FANTAISIE SUR LES 
ŒUVRES DE TSCHAIKOWSKY 
par rOrch,estre Philharmonique 
de Berlin, sous la direction 

d'Alois Mélichard. 

18 h. 30 Emission'théâtrale 
« HENRI GUILLAUMET, 

VAINQUEUR DES ANDES 
Evocation radiophonique 

de Roland Tessier. 

3> 

19 h. 30 RADIO-PARIS VOUS 
présente son magazine sonore 

LA VIE PARISIENNE 
'Variétés Distractions 1 Sports 
Réalisation de Jacques Dutal 

20 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARTS 

Quatri,Ème bulletin d'informations 

20 h. 15 MUSIQUE 
ININTERROMPUE 

22 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin d'iiiforinuitions. 
221.. 

14 15 
Fin (1 mission. 

_a 
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' BERLITZv u.s les • 

enseignera 
z 
a vite, b'iien et ia peu de frais. Pros-

'. • e pectus. 31, boul. des Italiens, Paris. 

3 A quoi bon avoir un poste de 2.008 
_ ou 3.000 fr., si vous ne savez pas 

les Langues étrangères? 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
1)1.; 18 ii 30 

(nmoble-National 514 m. 60 
(L583 ke.) Limoges-National 

335 m. 20 ( 895 kc.) LyonNatonai 463 m. ( 648 kc.) - 

Marseille -National 400 in, 50 
(749 ke.) - Montpellier-Natio_ 
nal 224 m. ('1339 1(c,) - Nice-
National 253 ni. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 386 m. 60 

(776 kc....) 

CHAINE DIT SOIR 
de 18 h. 4nă 21. h. 20 

Emission nationale ä grande 
puissance sui- 386 m. 60 

et les longueurs crondes de 
Grenoble - Limoges - Montpel-
lier et Nice ( Nice se mettra en 
pu issacnuciem )N%étcriilu ilt;PE 15.) 

' NUIT 
de 21 h. 25â 24 heure». 

Emission nationale ä grande 
puissance sur 386 ni. GO 

Heureg de la zone non occupe 
(En zone occupée, ajouter 1 ri. 

aux heures indiques ci-dessous.) 

7 h:29 
7 h. 30 
7 h. 40 Co 

Annonce. 

Informations. 
quo vous devez 
savoir'. 

7 h. 45 Les principales ümissions 
du jour. 

h.„. 50 Airs d'ol.)éras et d'OEopras,-, 
comiques ( disques) 

Martha : •«. Air des Larmes >> (Flo-
tow). Chant Georges Thill. - 
Guillaume, Tell (Rossini). Récit et 
romance : « Sombre foret désert 
triste ». Chant M. Beaujon. 
Ben,venuto Cellini (Eugène Diaz). 
Arioso «. De l'art splendeur im-
mortelle Chant Pierre Deldi, 

Lucie de lArtimunermoor (Dont-
zetti). « J'ai. pour moi ». Qua-
tuor interprülé par Villabella, 
Lanzones Germaine FéraIdy et An-
dré Balbon. - Lohengrin (R. 
-Wagner). (£ 11..ftit du Graal ». 
Chant César Vezzani. Rigoletto 
(re„rdi). Quatuor interpréti. par 

Einile Rousseau, Ger-
maine reéroldy et Lanzone. - Ma-
dame Chrysanthème (A. Messager). 
Acte III Air de Chrysauthiinie 
« L jour sous le soleil béni >>. 

8 h:30 Informations,. 

8 h. 40 Disque 
Menuetto. (Schubert). 

8 h. 45 C;-l,userie protestante. 
9 h. Disque. 
PaiN thi ciel (L-S. Bach). Quatuor 

vorai et orgue. 

9. h. 02 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

par L'ORCHESTRE DE PARIS 
sous, la direction de M. Louis 
Massom avec le concours de 

Mile Marcelle Samson. 
La Fine, de Mme Angot (ouver-
ture) (Lecocq); Ii:siudiantina, val-
se (Wcadtenfe(); Philémon et 
Baucis, fantaisie (Gounod); 
Ninina (Tomasi); b) Le Comte de 
Luxembourg ( P,.. Lehar); Chanson.. 
du putit navire.; La Feria, suite 
crorchestre (1.,,acóme); isoline, ba 
let (Messa:ger); a) Amour tzigane, 
valse ,Irnte ( 1.0. Canne); h) Les 
Saltimhanques„ valse ( L. Gunnel. 

I O h. Messe, pr(isentee et corn-
mentée par le 11. P. Boguet 

1.1 hi cc Connais, ton Pays », 
par Piani 'Gilson 

et J'occl u es 1)auliac. 

12 h. Jo Bouillon 
et son orchestre. 

12 h. 25 La Légion des Combat-
tants, 'vous parle. 

A la zone occupiée : 
il n'y a qu'une France. 

1.2,h.. 30 informations. . 



12 h. 42 Transmission 
de rOpéra-Comique LE REVE 

d'Alfred Bruneau. 
2-ei,u murs des entr'actes de Mar-
seille Les puits de science et de 
Paris Repo rtage par Ceo rges 
Briquet de la Ktunion de boxe. 
16 h. Transmission de Notre-
Dame de Paris (11,1 sermon de Ca-
rhyie par le R. P. Panici, de la 

Sociaú de Jésus. 
17 h. CONCERT par 1:Orches-
tre National sous la direction 
de M. De-E. Inghelbrecht, avec 
le [concours de Mlle Ginette 
Guillamats M. Joseph Peyron 

et la chorale Félix Raugel 
France y›, 

Patrie ( ouverture) ( G. Bizet); A 
ia musique ( E. Chabrier); Le 
Tombeau de Couperin (M. Rapei): 
(Prélude, 'll'orlane, Menuet, Rigau-
don); a.) Entrée du roi (E. Cha-
brier); b) Ballade. des femmes. de 
Paris. (C. D eb u s.s y) ; Buriv enuto 

▪ cellini (Jir. Berlioz) (Scille du 
C.arnaval Romain) ; La mer ( C. 
Debussy) :. .1-1) i)e l'aube il midi 
sur Ia, mer; h) Jeux de vagues ; 
c) Dialogue du vent et de ta mer; 
Pavane et Madrigal (G. Foirir('); 
Chansons de France ( ouverture) 

Inghelbrecht). 
1.8 h,. 30 Disqucs 
La Traviata (Verdi) . Prélude du 

1er acte., PrMude du 3n acte. 
18 h. 45 Pour nos prisonniers. 
1g h. 5,0 Sports. 
113 h. 55 liariMés., de Paris. 
André Ekyan et son swingtette 
19 h. 15 Actualités. 
19 h. 30 Informations, 
19 h. 45 Disques. 
20 h. Emission. dramatique. 
21 h. Informations. 
21 h. 20 Suite de l'émission 

dramatique. 
22 h. Orchestre de Lyon. 
23 h. Informations. 
23 h. IO Annonce . 

(les principales ,é.missions 
du lendemain. 

23 h. 15 Chansons (disques) 
Rejoue beau tzigane ( ace/c.-Po-
(hier) Chant André - Le 
chant du soleil (Bixio-C. Fran-
rois) . Chant André Rangé. - 
Ro'nd'e des heures (Syluiano) 

e captivantes photographies 

sur Io 

Légion des Volontaires 

Français contre le 

Bolchevisme 
dans le 

Numéro de 

e 1 
vient de 'paraître 

En vente pdrtout 

Le N° 4 frs 

Chant André Bangé. - J'aime 
tes grands yeux (Bixio-.1. Tran-
chant). Chant Lys Gauty. - 1,e 
moulin qui jase (n. de Bade!) . 

Chiant Lys Gauty. 
23 h. 30 Musique légère ( disques) 
Le domino lilas (Cuviiiier) ; Vi 
d'artiste, valse (Johann Strauss). 
- Sylvia, ballet (L. Delibes). « Les 
chasseresses. Intermezzo et valse 
lente. Pizzicati et corli,.ge. Cortège 
de Bacchus et _finale >>, Orchestre 
sous la direction de M. Gustave 

Cloez. 
23 h. 55 La marseillaise ( disque). 
24 h. Fin des émissions. 

• II 
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:OE •OE 
.• ' RIS-MONDIAL 

Emissjons spúciaies 
pour les 'iud'iteiirs 

d'A.-E.F. 
usur 31 m. 51) 

De 21 heures â 22 henret.i. 
21 h. Informations de la jour 

ne.e 
21 h. 10 Musique Ig-ère. 
421. h. 25 Revue, de la rOE'resi.e bu 

rritkine 

POSTE EURÜPEN TÉLÉRADIO 
(49 rn. rS) 

de 1.0 21. h. 10 
et 

de 22 h.. ä 22 h. 45 
diffuse des nouvelles. 

des causeries, des sketches. 
Poste .d.Yinformations 

et dl opti.n ions Pu r° rmš_ee nn es. 

RAMODIFFUSI ALLEMANDE 
PrutOEschland Sender 571 m. 
(191_ ke.) - St u ttga rt 523 ni. 
(574 ke.) _ Vienne 507 m. (. 592 
kc) Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 450 m, ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig- 382 n-1. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ('904,kc.) Bres-
lnu 316 m. ( 950 ke.) _ Kce-
nigsberg 291 m. ( 1031 ke.) - 
Saarbruelz 240 m, ( 1249 rze.) 

522 m. 60 ( 574 ke.) 

miremoniti ••••••• ancommainniminamentamatinauszzi 

• 

A Biwa. — Sorte de mandore ä quatre cordes, qu'on 

touche avec un plectre de bois dur. Elle serait gifle darichinoise, et aurait été introduite au Tapon vers 

le Xe siècle. 
Le Koto est une harpe horizontale iä treize cardes, 

posée at terre. Pour en jouer, les 'geishas s'adcgotent, 
main droite" des ongles artificiels d'ivoire, tandis que la. 
main gauche, ů plat sur les cordes, modifie l'accord. 
Le Shyamisen est une guitare ià trois cordes, iat cadre 

rectangulaire, tendue d'une peau de chat. Elle se joue 
aussi avec un plectre de bois. 
Le Kolyu est un petit violon ä trois cordes qui se joue 

avec un archet. 
Le Tzudzurni est un tambourin en forme de sablier, 

aui se bat avec la paume et les doigts. 
, Deux 'Mutes complètent l'orchestre nippon : le FUYE 
sept trous et Shyakuhachi.„ flüte de bambou, qui 
était l'instrument traditionnel des Samouraïs. 
L'armée japonaise, avant Vintroduction des principes 

• européens, avant Fèire du Ivieyjis avait comme instruments 
• auerriers, un gros tambour et la conque marine. P. M. 

il II IR 31 

Stuttgart 523 m. ( 5,74 ke.) 
19 h. 30 h. 1,9 h. 4,5 : Emi`s-
sion enregistrée dans les 
Onags et dans les Stalag-s. 

I3 h. Concert du port de 
Hambourg. 

7 h. : Informations. 
S : Concert d'orgue. 
S h. 30 Petit concert du di-
manche matin. 

9 h. Le coffret ď. bijoux. 
10 h. : Informations. Musique 

variée. 
li h. : Reportage du front. 
11 h. In Déjeuner-concert. 
1„42. h. 30 Informations. Con-

cert populaire 
14 h. : j nforma ti uns Emission 

parli(:%e. 

1.5 h.. Communiqué' du. haut-
commandement allemand. 
Musique gaie et agréable. 

15 b. 20 OE: 1\1 usi col e de ellurriore, 
.16 h. Deux heures de va-
1 ; útés. 

17 h. I Informations. 
15 h. : La Voix du Front. 
18 h. : Concert par l'Or-

ehestre Philharmonique de: 
UerI i. i 

19 h. : L{. -« portage du front. 
ID h. 30 re h es et Chants 

1» h. 30 En visite chez..,. 
19 h. 45 : Echos des ,sporti. 
20 h. : Informations. 
20 b. 20 Munich joue et 

chante. 
h. : Mélodies enthousiastes. 

22 h. : Informations. Musique 
variée. 

0 h.: Tnformations, Musique 
de nuit jusqu'ä 2 b. du ma-
tin. 
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PROGRAMME 
RADIO PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
t,as. ferias de Valencia (Lucche, 
si ) ; Barrio de_ Santa Cruz (L. 

i "( dor) 
par Lucchési 

et son orchestre. 
S i tu reviens ( T. Richepin -St (; i-
niez) ; Pour rt'ver (P. ;Voile-A. 
Mrdard) ; Le tango de la nuit ( G, 

Ciarel-M Berthe() ) 

par Jeanne Aubert. 
L'amour en voyage (J. Tran -
c bu nt) Toinon, toinette V. Tran-
chant) Allons it la mairie (J. 

Trane hon ), 
par jean Tranchant. 

Ca lida emocion (Lucchesi) Brno 
sueno (Lucchesi), 
par Lucchési 

et son orchestre. 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

lUipM,ition du premie_r bulletin 
d'informations. 

U LUNDI 23 FÈVRIE 
15 LES PETITES PAGES 
DE LA MUSIQUE 

Cavalerie 1(*).;f:Nre (Sn pp'  
par un orchestre symphonique. 

3ongleur de Notre-Dame 
« .1.('gunde de la Sauge » 

(Massenet ) 

par Vanni-Marcoux. 
La Jolie fille de Perth « Danse. 

bohiimienne » (Bizet), 
par un orchestre symphonique. 
Medy., chanson arabe (Gounod); 

Hève d'amour ( Liszn, 
par Georges 

La Reine de Saba « Cortége » 
(Gounod) ; Sigurd Jorsalfar 
e Marchr triomphale (Grieg), 

par un orchestre symphonique. 
Berceuse (W.-A. Mozart) ; Ber-

ceuse (J'oh. Brahms) y 

3 

par Erna Sack. 
nnhauser e Prélude du 3f= 
acte » (Wagner) ; Solitude 

(T ehaiko uis ) 

par un orchestre symphonique. 

9 h. JACQUES MAMY 

911415 Arrét de émission. 

li h., 3,0 LE. TRAIT 
D'UNION DU TRAVAIL 

Ii h. 45 SOYONS PRATIQUES 
Quantités, poids et mesures. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Pa-
ris, sous la direction de Louis 
Fourestier; Vanni-Marcoux 

Henri Lebon. 
L'EchelI ľ de soie, ouverture 

(Rossini), 
- par l'orchestre., 

Prologue de Méphistophélès 
(BoYloL, 

par Vanni-Marcoux. 
Dans la fore.t enchantüe 

Moreau ), 
par Henri Lebon 

et l'orchestre. 
Capriccio espagnol (1? s k!! 

korsak91,), 
par l'orchestre. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

DeuxWme bulletin d'information3. 

13 h. 15 CONCERT 
EN CHANSONS 

Les cloches du soir (J. Delotubrzy OE 

par Jack 
Nos lalgle d'Espognu Gr. Sen tis-J 

Cal ln 

par Marie José!. 

(I.,(1!on 

.Laz,„9.4 
4-• 



L'est uni navire qui revient L. 
Pipon-G. flu ťer') 
par Jan Lambert. 

Simple berceuse (J. Delannay-J. 
Payrac), 

par Lima Margy. 
La chanson des rnanns d'eau. 
douce (M. 1/pain-M. Achard), 
par le Trio des Quatre. 

C'est mon quartier (M. Yuain-
L. Poterat), 

par Lucienne Boyer. 
C'est un kiger nuage (.1. Delonnau-

n. !Mou(!), 
par Jean Lumière. 

Si loin de toi (P. Kreuder-Syan2), 
par Lucienne Delyle. 

Lc vieux moulin (h. Poierai), 
par André Claveau. 

Sans lendemain ( Vím Parys-M. 
Vaucaire), 

par Fréhel.. 
L'homme de nulle part ( V. 

R. Simo s ) 
par Georges Guétary.e 

C'était un jour de füte (M. Mon-
not-E. Piaf), 

par Edith FiaL 
Le ciel es[ lourd (F. Lennas-

Bourtayre), 
par Armand Mestral. 

Les trois valses : « Cest la sai-
son (l'amour » ( L. Marchand-

Willemetz), 
par Yvonne Printemps. 

Ma pomme (G. Fronsac-Bore 
Clerc), 

par Maurice Chevalie;7. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
LECOUTE 

Causerie « Du droit de ceder 
ou' de sous-louer nn bail i fer-
me »3 et un reportage agricole. 

EZZBIZBIEZBZZIZZBOZBUBB 

• 

j:4 h. 30 SUCCES DE FILMS 
avec Raymond Legrand et son 
‚orchestre, Louis Izoird, jimmy 

Gaillard, Claude Daltys. 
Présentateur Roméo Carrès._ 
Jamais ne s'oublient (Mackeben) ; 
Sálection « Romance de Paris » 
(Trenet); Un caillou blanc, un 

caillou noir (Mackeben), 
par l'orchestre. 

Trois cent millions de femmes 
(Van Parys); C'est facile comme 

tout (Van Parys), 
par jimmy Gaillard. 

valse ( A. Borchar(l) ; Maria 
chesi) ; SOEülection « Les gangsters 
du chateau f (Seo Ho ), 

par l'orchestre. 
Hawaï (Kreuder); Les jours heu-

reux (Melehen), 
par Claude Daltys. 
Quadrille ( Borchieurtri), 

par l'orchestre. 
15, h. 15 cc LES MUSES 

AU PAIN SEC », 
de jean Galland 
et Odile Pascal. 

15 h. 30 BENJAMIN° GIGLI 
ET LILY PONS 

Senza Nisciuno (Barbieri-de r-
íís  Ti Voglio tant() bene (Fnrno-
(/e-Curas) ; Ninna nanna della 
Vita (Cherubini); Non ti scordar 
di me (Funno-de-Curtis); MII le 
cherubini in coro (Senafra-Schu-

bert-Maich(r), 
par Benjamina ténor. 

« Valse » (Gounod); 
Lakim, (L. Delibes) a) Dans la 
forüt près de nous; b) Pourquoi 
dans les grands bois; Le Barbier 
dc Süville « Air de Rosine )› 

(Rossini), 
par Lily Pons, soprano. 

.L'Ephrémgride. 

■ 811 IMBIBIEZ igiggiuziaan 

Iventakt2 Rami Ana, 
OICI deux anecdotes., riqoureusement authentiques, 
que le grand ténor Muratore nous raconta récem-
ment, avant une de ses émissions ä Radio-Paris. 

cir :Marseille a toujours été le berceau d'artistes, chan-
teurs, comédiens. 
« Un jeune eomédien, qui n'avait pas une culture très 

profonde, mais une très belle voix et un'physique avan-
tageux, fut engagé au Théatre des 'Variétés 'pour ¡ouer 
une pièce en trois actes. 
« Le premier acte se passe convenablement. Puis on 

sonne pour l'entrée en scène du second acte. 
Le jeune premier ne descend pas. 
Le régisseur monte, et le trouve. dans sa loge, assis, 

les deux iambes sur une autre chaise, et en caleçon. 
« Eh bien1 qu'attendez-vous pour descendre ? On a 

sonné l'entrée du second acte 11 
Eh ! j'attends mon costume 1 
Comment ? 
Eh oui, j'attends, mon costume 1 
Mais, c'est le im&mel 
Mais non ! Vous n'avez pas lu sur la brochure? 

Tenez, regardez ; « Au moment où commence k second 
acte, il entre en « tapinois » I Eh I bien, où il est le 
costume ? 

.(1 

K( 

OED 

• 
Toujours Marseille, une basse louait • 

• phisto. C'était un homme assez fort. 
• Au marnent d.e la parution de Méphisto, le. machiniste 
• le hissait sur scène au moyen d'une tralipe qui, n'était • 

nas très large,. 
Or un jour, au moment « d'envoyer » Méphisto, les bouf-

fi fants de son costume se prirent dans la trappe .et I appa-
• rut avec' son. seul Pourpoint et le, zeste du corps nu comme 
• un ver, alors QU 'en méme temps, prononçait ces mots : 

Ne: suis-le pas mis ä ta quise ? 
• — D'où vient ta surprise ? 
• avant .qu'on eüt le temps de baisser le rideau. 

le r8le de Me-

1611. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 
16 h. 15 CHACUN 

SON TOUR... 
Annette Lajon, Peter Kreuder„ 

• Georges Boulanger. 
Je sens en moi (P. Kreuder-L, 
Saliout); Je t'attendais (R. 
rone-G. _Volley); T'aimer ce soir 
(Charmeroy); \-,Fivre sans toi (P. 

Verly) ; Bonne nuit, 
mon amour ( G. Krarner-L, 

Po Lera!) 
par Annette Lajon. 

SiiriquIdes iap tni H(  ( Win-
ker) ; Standchen ( Ileykens) ; Fan-
taisie dc piano nu 2 ( W. Ireisel).; 
Fantaisie de piano n 1G « Veuve 

Joyeuse » (F. Lehar)„ 
par Peler Kreuder. 

Pour toi ( G. Boulanger); L'homme 
heureux ( G. Boul(nger); Le cygne 
(Sainl-Saäns); SC2ri(made dc To-
sen' ; Tango tzigane Cl, Sehmid-

sederj, 
par Georges Boulanger 

et son orchestre., 
17 h. LE MICRO 

AUX AGUETS 
Les Japonais de Paris. 

17 h. 15 L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

La joie (J. Yalove); Surcils d'hier 
et d'aujourd'hui (P. Kreuder-F, 
Lehar-Mackeben) ; n'aime 
qu'un soir (Jr. Talove); Pot-pour-
ri de valses (.3OEHIra) ; Fox de, 

(Krauss); Pavane (Lang); 
Fantaisie sur une mModie popu-
laire, (arrg.1 Yalove) ; Tarentelle 
(F. Jean jean) ; Les suceòs de 
Jeanne Aubert (arroi raiove) ; 

Los Barros (Yalove). 
18 h. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 MUSIQUE JAPO-
NAISE avec l'orchestre de Ra 

I • -dio-Paris, le quatuor Lcewen-
• guth et A. Tcherepnine. 
• Présentationz de Pierre Hiég•el. 
OEN Quatuor a cordes op. 5 Lento, 

Allegro vivo ( Rojiro Kobuné), 
a par le Quatuor Lcewenguth. 
RI Sketch (Burtga Koh); Prélude 
• Yoritsume Jialszulaira); 

tatou r dii trafic (Tadashi 
• Ota) ; Le printemps dans les col-. lines (Yasuji Kiyose), 
In par Alexandre Tcherepnine, 
• au piano. 
118 Mu ue siq tr le aditionnel de Porches 
tg -- 'tne  de la Cour imiriale datant 

vuir-i-Ixv (E(enraku), 
a 

•  par l'orchestre de Radio-Paris. 
▪ 18 h. 45 ec Lu DUOS QUE 
:T'AIME », par Charlotte Lysès, 
»avec Alycia Baldi et André 
• 
• 
• 19 h. LA CAUSERIE DU POUR 
• ET LA MINUTE SOCIALE 
L 119 h. 15 cc TA BOUCHE » 
IN opérette en trois actes de, 

M. Yvain-Willemetz et Yves 

Mirande., avec Yvonne Prin-

• temps, Jeanne Mollet, Gabrielle • 
Ristori, Alice Furth, 

▪ brandt, Boucot, Lestelly, 

• Sergy.. 

20 h. LE RADIO-JOURNAL 
• DE PARIS 
• Quatiiérne bulletin d'informationš. 
20 h. 15 'MUSIQUE 

• ININTERROMPUE 
21 h.. L'ORCHESTRE 

.11 • 

W DE, CHAMBRE HEWITT 
• sous' la direction de Maurice 
111. Hewit avec Jacqueline Pia-

▪ • 11 le In ZI 11 1111 n in in BOE n mata :a :ro a in BOE si navia1 

Troisii.me concerto brandebouľ_ 
geois en sol majeur hilegro, 

Allegro (J.-S Bach), 
par l'orchestre. 

dlorfio (Pergoirese); Air de 
l'amant jaloux ((ďrétry), 
par Jacqueline Pianavia. 

Concerto pour -I violons en si, m i-
neur a) Allegro; b) Largo; ci 

Allegro ( Vizmidi), 
par Gérard Cartigny, OEMQpique 
Brothier, Anne jousset et Pierre 

Chapuis. 
2j_ h. 30 MUSIQUE 

ININTERROMPUE 
22 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Dernier buIlotin (l'informations. 

22 h. 15 Fin de ls(tImission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce, 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Polir nos prisonniers. 
6 h. 40 /musique ,i.é.gùre (disques) 
b h. SU Huhrulue thi Miniskire 

de l'Agriculture. 
6 h. 55 Annonce des princip ples. 

emissions de h.t journúe,. 
6 h. 58 Musique légère ( disques) 
1. h zü Radio-Jeunesse « La 

presse et les jeunes. » 
7 h. 25 
7 h. 30 

40 
7 h. 45 

7 h. 50 

ce que vous devez savoir. 
Informations. 
A l'aidc des rcrifugia,. 

Tl:mission de la Famille 
rra nya i se, 

L'entraide, aux prisonniers 
nipatres. 

7 h. 55 Disques 
8 h. 25 A.nnonce des principales 

elmissions tie la jourm'e. 
8 h. 30 Informations.. 
8 h. 40 Un quart d'heure avec 

Georges Thill ( disques) 
Fortunio e La maison grise » (A. 
Messager); Enlèvement, mélodie 
(C. Levadd-Sle;phan Borddsc); Ni-
non, rnálodie'(Pb Tosti-A, de Mus-
set); Aimer, boire et chanter, 
valse chant6e CL Strauss); Gui-
ditta « 0 ma belle (loi 'k » ( F. 

Lehar-.4. 
8 h. 55 L'Heure 

de rEducation Nationale. 
9 h. 55 Heure 

et: arreil de l'ümission. 
1.1 h. 30 An service 

dos Leitres frant: ai ses. 
il 1OEL 50 Io Bouillon 
présente l'Orchestre de Valses 

et Tziganes 
de la Radiodiffusion nationale. 
avec le concours de Jean Visconth 
j2 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h';30 Informations. 
12 h. 42 Ln. L4ion des Combat-

tants vous parle. 
Pour un ordre social juste. 

12 h. 47 Pièces pour piano par 
Mlle Agnelle Bundervoest. 

Au bord d'un source ( Lis1-21); 
impromptu (Chopin); Scherzo 

valse (Chabrier). 
13 h. Le cabaret de Paris, 

pn'sentli par Georges Merry. 
13 h. 30 Informations. 

MOLE DU GÉNIE CIVIL 
152, Avenue de 

Wagram,. Paris-174. 

'ENSEIGNEMENT 

par 
CORRESPONDANCE. 
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13 h. 40 Les inédits du lundi 
VACANCES 

de Léopold Marchand, avec le 
concours de Pierre Fresnay. 

15 h. CONCERT donné par 
l'Orchestre de Lyon sous la 
direction de M. Jean Matias. 
Suite Funambulesque (A. Messa-
ger). De :Nlarseille Intermède du 
chant. Chansons corses (H, To-
masi). De Lyon : Sijrlvie ( ouver-
ture) (E. Guiratut); Pantomime 
(suite d'orchestre) (Lacóme) ; Le 
i mhre d'argent (Sailli-Sa-as ) 

a) Les abeilles; I)) Valse Wni-
tiunne. 

16 h. Concert de solistes 
De Lyon : Trio Mos e : 
ces pour deux flütes ( C. Koee-
lain); b) Trio pour flüte, violon 
zNt piano (H. Gagnelin). Pièces 
pour piano (C. Debussy) : a) 
Prülude; I)) Sarabande; c) Toc-
vida, par Mlle Reine Gianoli Du 
Marseille : Sonate pour piano et 
violon ( G. Piernè,), par Mme I-Lé-

Pignari et M. Roland Charm y. 
17 h. L'heure de la Femme, 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h_ 05 Sports„ 

par Georges Briquet. 
is h. 12 Musique instrumentale 
(disques) : Havanaise pour vio-
lon (Saint-Sar-éns). Jacques Thi-
baud- La Source (Ch. Dauidoin. 

: Mme Marcelli. 
18 h_ 25 Rubrique du Ministère 

du Travail. 
18 h. 30 Tangos et sardanes 

(disques). 
18 h. 45 Mélodies rythiW2es, 
par Jo Bouillon et son orchestre. 
19 h. 10 Actuaiitt2!.s. 
-19 h. 30 Informations 
19 h. 45 Disques. 
20 h. Leinitiation 2). la musique. 

21 h. Informations. 
im hi, 20 Concert de solistes. 
23 h. Informations 
23 h. 10 Annonce 

des principales Ènlissions 
du lendemain. 

23 h. 1.5 CONCERT par l'Or-
chestre de Toulouse sous la 
direction de M. Raoul. Guilhot. 
Fra Diavolo ( ouverture) (Auber); 
Week-end ( suite (i'orchestrP) (Ca-
iudi) ; Ballet des Parfums (F. 
Popy); La Housarde ( valse) (L. 

Ganne). 
23 h. 55 Marseillaise (disque). 
:24 h. vin des émissions. 

T.• 

PARISMNDIAL 
21 Ji. informations de la jour-

nüe, 
2 t h. 10 Musique 16gère. 
21 h. :25 Revue de la Presse ou 

Critimie mil t ireï 
1 h. 40 1011Siclue 
2-1 h. Derniiq-ps informa-

tions de journée. 

POSTE EUROPÉEN IIIIRAD 
(49 m. 18) 

de 20 h. 30 L 21 h. 10 
et 

de 22 h . it h. 45 
fi jrfuse- cl es n Ouv en es, 

d (-1 cau52pries, des sketches. 
Poste d'informations 

et d'opinions europennes. 
I 

La chanson que vous aimez.... clemandez-la 

ter) LiC0171 feei DES VEDETTES 

PAUL IIIIIICHeirt 

Joi.griez par mandat ou timb., 2 fL 75 par chanson. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Stuttgart 712•m. ( 574 kc.) 
JUS h. 30 ii IS te. 45, 19 b. 30 
ä 19 h. 45 Commentaires 
politiques du Dr Wagner. 

5 h. Musique matinale. 
5 h. 30 informations. 
G h. Gymnastique. 
6 h. 20 Allons gaiement, le 

jour commence. 
Informations. 

8 h. Gymnastique. 
S h. 20 Musique variée, 
9 h. ; Informations. 

_ 

9 h. 30 Musique variée. 
10 h.. 20 Musique. 
IL h. Musique pour la fa-

mille. 
'H h. 30 Le slogan du jour. 

Et voici une nouvelle se-
maine. 

il h. 40 Reportage du Front 
12 h. JDItjeuner-concert. 
12 h. 30 informations. 
14 h. OE: informations. • 
14 h. 10 De tout tin peu... 
15 h. Cornrouniqué du haut-

commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Airs d'opéras. 
17 h. Informations. 

17 h. 25 Musique au Foyer. 

18 h. 10 Le livre de l'actua-

18 h. 30 ; Le journal parlé. 
19 h. L'heure du soldat a 

lemand. 

19 h. 15 Otto Dobrindt.. 
20 b. Informations. 

20 h. 20 Un peu pour cha-
cun. 

22 h. InformT.I.tions. Musique 
variée. 

0 h. Informations. Musique 
de nuit jusiqu'gi, 2 I du ma-
tin.. 

 —emeeffliml 

PROGRAMME DU MARDI 24 FUMER 
1111010eARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 ON QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Gentil téte-št-tête (H. Paradis) ; 
Petite bergeronnette (H. Paradis), 

par l'orchestre 
des bais en plein air. 

Le petit panier ( L. Lust-arrot Co-
)nès) ; Le verre en main (arrgi 

Girard), 
par l'orchestre 

Les Danses du Carnet de Bal. 
Fremito tramore ( A. Barbirolli-
arrgt A uign011) ; Je suis ä la 

mode (R. A vignon), 
par Robert Avignon 

et son orchestre. 
A la française (F. Brun-M. Sel-
ling) ; Pour ciMiler (A. La-

chau in'  

par l'orchestre 
Les Danses du Carnet de Bal. 
La tille de Mme Angol (G. Le-

cocq-arr(jt Arbc,m), 
par l'orchestre 

des bais en plein air. 

8 h. LE RADIOJOURNAL 
OE DE PARIS 

Répétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 CHANSONS 
DE CHARM:  

Mirei la (F. Ermini-Syarn) ; Mu-
cho... Muchachita ( V. Scotto) , 
Manola ma brune (G. Claret-R. 
aysse) ; La cascade des amou-

reux (P. Gramon-M(1guelonne), 
par Jaime Plana. 

Le moulin frivolin. (E. , 
d'A mor) ; Nos vieux pommiers 
(E. Lust) ; Si tout change 

Monnol) ; Les jardins nous 
attendent (J. Tranchant ), 

par Jean Sorbier. 
Au petit bal sous la pluie (Pote, 
rat-Lazzaro) ; C'est nia roulotte 
(Bachelei-Barry) ; Une gitane 
(Malierach-Joeguy) ; Prière ä 

Noël (Bachelel-Lecunf f ), 
par Guy Paris. 

La barque du reve (Hennevé) ; 
Du cötó de Charenton (R. Rous-
seau-P. Peyhol) ; A mon tour 
(Willemetz-Ghestem) ; La chanson 

des rues (Gérand-Ghestem), 

par le Chanteur sans Nom. 
C'est pour vous que je chante 
(J, Larue-Lara) ; 'Mots d'amour 
(R. Bordai-Vetenil) ; Tout ce qui 
me reste (J. Larue) ; Fumée aux 

yeux, 
par André Claveau. 

Il 

9 h. la Ai rh de l'émission. 

11 h. 30 LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

11 h. 45 PRoTEGONS 
NOS ENFANTS : 

La sagesse de nos enfants. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
(Retransmission 

depuis Radio-Bruxelles) 
avec l'orchestre de danse Fud 
Candrix, l'orchestre Radio sous 
la direction de Paul Gason, 
quelques solistes de l'orchestre 
f adio, le quatuor de flütes 
Francis Stoefs, Henri de Thiers, 
Lucie Normand et jean Villard. 
Dynamisme (A , Sa guet) ; Roses 
en fleurs (B. Nare) ; Jumpin 
jive ; Je suis seule ce soir (M. 
Durand) ; Villégiature (Naret-

Candrix), 
par l'orchestre de danse 

Fud Candrix. 
Havanaise (Saint.SaMs) ; Concer-
tino pour violon, piano et orches-
tre (J. Francaix) ; EU>OEgle (G. 

Fauré), • 
par l'orchestre, G. Béthune, 
M. T. Kreitz et E. Sanglier. 

Le vent m'a dit une chanson (L. 
Bruehne-arrgt Candrix) ; Studio 

24 (F. Engelen) ; Indiana, 
par l'orchestre de danse 

Fud Candrix. 

13 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARTS 

Deuxie'rne bulletin dformations. 

13 h. 15 Déjeuner-concert 
(suite) 

(Retransmission 
depuis Radio-Bruxelles) 

Visions de Corde (J. Lauber) 
Solitude; 13) Evisa ; c) Süriquide; 
d) JNI(:.ditation; e) La citadelle de 

Corde, 
par le quatuor Francis Stoefs. 

e Chansons 
des provinces franaises », 
avec Lucy Normand, 

Jean Villard. 
Au piano Jeanne Visele. 

Lecteur: Emile Deluc. 

11. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h.--15 LE FERMIER 
LIEC OUTE 

Causerie : « Les races de che-
vaux >> 2 et im reportage agricole. 

14 h. 39 LES ORCHESTRES 
QUE VOUS AIMEZ 

Au pays des rumbas ( M. Tuain) 
Toujours' (Chapelier - R. Beaux), 

par Jo Bouillon et son orchestre 
irrisistible - (Loga(ii) ; Monica 

(E. Köts her) 

par Ramon Mendizabal 
et son orchestre. 

Mathurine et Mathurin an(lair-
Charlys) ; L'hôtel du Chat-Blanc 

(M. Pau geat-More11) 
par Fred Adison 
et son orchestre. 

Harlem ; Moulin-Rouge (L Delaj-
nay-Payrac), 

par Tony Murena 
et son ensemble. 

Plus qu'un amour ; Sachez 
dre mon cceur, 

par Jacques Metehen 
et son orchestre. • 

15 h. .MONIQUE 
DE LA BRUCHOLLERIE 
Chacone ( Bach- Busson 

15 h. 15 cc OMBRES 
DE PORT-ROYAL 

• 

Présentation de Paul Courant. 

15- h. 30 ANDRE BAUGE 
VILLABELLA 
« Adieu, Mignon, cou-

(A. Thomas) ; La Favo-
« Angzeet7Lpur » (Doni-

par Villabella. 
Cavalleria Rusticana OE« Piaffe, 
mon cheval fringant » (Masca-
gni) ; Carmen e Air du Toré.a-

dor (Bizet), 
par André Baugé. 

Werther J'aurais sur ma poi-
trine » (Massenet) ; Faust : « Sa-
lut, demeure chaste et pure 

Gounod), 
par Villabella. 

Faust : « Invocation : Avant de 
quitter ces lieux » ( Gounod) ; Le 
Barbier de Séville « Air de Fi-

garo » (Rossini), 

par André Baugé. 

L'Ephéméride, # 

16 h. LE RADIO-TOURNAI. 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN SON TOUR 
Nelly Audier, Robert Buguet, 

Jo Bouillon. 
,Méphisto-Vaise (Liszt) ; La soi-

rée dans Grenade (Debussy), 
par Nelly Audier. 

Ma chaumière en au-tomne (R. 
tersdorff) ; En écoutant chanter 
le vent (J. Hess) ; Barcarolle 
d'amour (P. Marinier) ; Chanson 

de France (F. Lopez), 
pär Robert Buguet. 

Les Si' revenants (J. 
Lafargu) ; Les trois filles du bu-
reau de tabac (J, Bouillon-F. 
Warms) ; L'h ornai) ath e (J. 
Bouilion-R. Beaux) ; Quand je 

Migno 
rage » 
rite 

Pren-

• 
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GERMAINE SABLON 
(Photo Harcourt.) 
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GUY PARIS 

LUCIENNE DELYLE 
(Photo Harcourt.) 

LE CHANTEUR SANS NOM 

suis ' r's de toi (arrqt R. Le-
grand) ; La chanson deMarinette 

(Tagliair Legran d) „, 

par jo Bouillon et son orchestre 
17 h. LES 

GRANDS EUROPEENS 11 
‹, Bertillon » 

par Albert Ranc. 
17 h. 15 LUCIENNE TRAGIN 
17 h. 30 FACE 

AUX REALITES 
LE QUART D'HEURE 

DE LA COLLABORATION 
En trois mots 33 OE 

de Roland Tessier, 
17 h. 45 UN QUART D'HEURE 

AVEC PAUL MEURISSE 
Le goujon (31eielien) ; Fernando 
(Guine) ; tliornme des bars 
(iionnot)' ; Le colonel a fait une 

valse Mormon, 
18 h. RADIO-PARIS-

ACTUALITES. 
18 h. 15 QUATUOR 

GABRIEL BOUILLON 
Quatuor en sol majeur ciüdié ä 

Haydn (Mozarl). 
18 h. 45 LUCIE RAUH 

Au piano 
.Marg. André-Chastel. 

Chanson de la fiancée ( G. naze!) 
ii aait un miur volant ( G. D o-

Citlinerie ( L. Morcan) ; 
Fleur du va!lon (B. Godard) ; 
L 'ad i eu du matin CE Pessard) ; 
Les deux cœurs (de Fon tenailles) . 
19 h. LA CAUSERIE DU- JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE. 

19 h. 15 AH I LA BELLE 
EPO QUE, 

Présentation d'André Alléhaut 
et jean Piverd, 

avec l'orchestre, sous la 
direction de Victor Pascal, 

20 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Quatrième bulletin d'informations, 
20 h. 15 MUSIQUE 

21h. JEANINE MICHEAU 
21111. 1.5 MUSIQUE. 

ININTERROMPUE 
21 h. 30 HENRI MERCIC41. 

ET JEAN HUBEAU 

22 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Dernier lulletin d'informations.. 

.22 h. 15 pin de rémission. 

RADIN ATIONALE 
8 h. 29 Annonci-. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 POUF nos prisonniers. 
6 h. 40 Musique légère (disques) 
Sairws doctrines, valse 
S I rauss) ; An royaume des indras 

(P. Li ne ke). 
6 h. 511 Rubrique 

du Secr(OEtariat d'Etat 
au iavitan.m L. 

6 h. 55 Annonce des principales 
émissiOnS de journáei 

6 h. 58 Musique ldere (disques) 
1,e moulin ä eau (Evans); Mon 
trésor, vaie (Becussi) ; Ronny, 
sülection du film (Benedict); Le 
mariage des marionnettes hl 
ke) ; La vo] ire Donard). Solo 
de petite ilüfte M. Boyne. Mi-

valse ( A. Bose). 
7 h. 2Ü Radio-Jeunesse 
« Les mouvements de jeunesse. >> 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 informations. 
7 h, 4C1Cing minutes pour la santé 
7 h. 45 Emission de la Famille 

franpise,.. 

7 h. 50 ;entrai de 
aux prisonniers rapatris. 

7 h. 55 Disques 
Suite de « Water- Music » 
dei). « Allegro. Air. Air fin. Hom._ 
rée. Cornemuse. Andante. Allegro 
deci so. >> Concerto en rť pO ur or-
chestre (Jhundei). Suite di> hallut 

(Gluck). 
h. 25 Annonce dvs principales 

émissions de la jourm3e. 

8 h. 30 informations, 
8 h. 40 Un quart d'heure avec 

'Maurice Yvain ( disques) - 
Ma I 4ula du film « Sans 

». Chaut Vanni-Marcoux. 
- La Dame en di[:!.collet(1, romance. 
'Chant Tino Rossi - Au soleil 
du Mexique. a) On (- mit ton jours 
ľ[X MOUS d'amour. Chant An-

dré Baug(1.. I)) Marche Nino. 
Chant Baugé. 

8 h. 55 feure 
de rEducation Nationale. 

9 h. 55 ľIeure 
et arri21 de rémission. 

11h. 30 CONCERT donné 
par l'Orchestre de Marseille 
sous la direction de M. Raoul 

Guilhot. 
Boccace (marche) (Suppt;.) Gi-
rz-iT da (ouvertu re ) H. .z1 dam ), ; 
1" suite de danses (73. Godard) . 
12 h. Suite du concert 

donné par Marseille. 
Hans ie joueur de I1C114. 
sic) ( 1.,. Gonfle) ; Czardas pour 
violon et ° relies:LAT ( Monti); Dan-

ses H (mgr° i ses n"s 5 et 
Mrahms). 

12 h. 25 A. l'aPPel 'du Ma réchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion 

des Combattants vous parie. 
La voix des paysans. 

12 h. 47 Raymond SoutPlex, 
J 13 h. .15 ane Sourtm. Soliste. 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Valses par l'orchestre. 
14 h. 40 Musiq ue tzigane 14 h. 05 

(disques) . 
Trois chansons de Biliti s (C. De-

ussg) !. a) La de Pan. b) 
ha chevelure; c) Le tombeau des 
Naïades, jnterpH.U'es par Mme 
Maggie Teyte et M. Alrred Cortot. 

Phidyiü ( H. Du parc). Chant 
Charles Pa nzera. - Six chansons 
fran ses ( . Tailteferre).. 
Non, la b) Souvent un 
air de viürit(.; c) Mon mari m'a 
dill'ain(A; d) Vrai Dieu qui m'y 
confortera ; e) (hi a dit du niai 
de mon ami ; f) Les trois pré-
senis. Chant Mme Jane Bathori, 
Au piano : Gernraine Tailleferre. 
15 h La demi-heure du poète 

Dan te, 
pHsentati on par Antin Doderet. 

1_5 h. 30 CONCERT par l'Or-
chestre de Lyon, sous la direc-

tion de M. Maurice Babin. 
Rapsodie Norvégienne 
(Svendsen) ; Siang-Sin 

(G. Hue). 
16 h. -R  rej 1 ri 2orguie donnC. cii 

P.église Saint-Genest ă Thiers, par 
M. Rochelandais. 

,16 h. 30 Banc d'essai : 
Destin, 

de Fernand D ivo re. 

17 h. Suite du concert par l'Or-
chestre de Lyon, sous la direc-
• tion de M. 'Maurice Babin. 
Divertissement sur des chansons 
russes (H. Rabaud); Su 

ri en rie (Sain i-Saüns ). 
17 h. 30 Ceux de chez.. nous 

-Alexandre Arnould, 
par Claude Roy. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Spcprts, 
18 h. 12 Rad)o-Jeunesse-Magazine. 
18 h. 25 Chron'ique du ministòre 

de l'Agricultur. 

no 1 
(h aAret) 

18 h. 30 Disques 
A travers Pads ( L. Beimits). 
« Cluny., sarabande. Le. Lourvre„ 
cilienne. Carnavalet, haliabile, 
Tour St-Jacques. La rontaine 
ti >> Quatorze instrumentistes 

sous ia direction do l'ziu[eur. 
18 h. 45 Variétés de Paris 
La chanson du coin dt, hl rue, 
19 h. 15 Actualités. 
19 h. 30 Informa fions. 
19 h. 45 Disques. 

.90 ii. MANON, de Massenet. 
21 h. informations. 
21 h. 20 Suite de Manon. 
23 h. Informations 
23 h. 10 Annonce 

des princi paies emissions 
du lendemain. 

23 h. 15 Musique symphonique 
(disques) 

Symph nn le i. 91 en rü majeur. 
1"" m Adagio. Allegro assai. 

: rgo canta bile ; 
mutiler. Menueito et trio ;  
mouv. Presto ma non troppo. 
Orchestre philharmonique, - Le 
classeur Timudii ( C. Franck). 

Orchestre symphoniqiw. 
23 h. 55 La MirseiI ! aise (disque), 

24 h. Vin des (Ilnissions. 

REN ES-BRETAGNE 

19 h. 
(288 'mètres) 

15 GEOGRAPHIE 
FOLKLORIQUE 

DE HAUTE-BRETAGNE, 
Far Florian Le Roy, 

avec le concours 
du Groupe Gallo-Breton de Rennes 

19 h* 4,2uiti:adY'soargche OEsr estre 
Sporck), 

par l'orchestre 
de Rennes-Bretagne, 
sous la direction 

de Maurice Henderick. 
19 h. 50 LE CARNET D'ART 

DE LA BRETAGNE, 
par Gobled. 

19 h. 55 CAUSERIE 
AGRICOLE HEBDOMADAIRE, 

par Baillargé. 
20 h. Fi n de 1 1(2m ission. 

h. Informatiuns ( te jour-

h. 10 Musique 1.C..gire. 
h. 25 ilevue de 1n. Presse ou 
Critique militaire. 
h. 40 MnF.iqu e 1 (% g:e31 
h. 50 D' r'nires i n foi ma-
tions de la jonr?)ée. 

POSTE EUROPÉEN TÉLÉRADIO 
1-19 m. Ih) 

OE:,4) K. 30 ii ' 1 h. 10 

et 
de 22 h. 15 22 h. 45 
d i ffuse dus nou v(-111 es, 
causerivs, des sl<etdeltes.. 
Poste d' in forzmi tions 

et «opinions europciennes. 

RADIO IFNI ON ALLEMANDE 
StuttginTt 523 in, (T)7i1 ke) 
i8' h. 30 ă 1 ii. 45, 19 h. 30 
it 19 h. 47; Commentaires 
politiques du D r Wagner. 

• 

ri h. 30 intouna bons. Musi-
que matinale. 



4 Tr, r 

G h. ; Gymnastique. 
• h, 20 : Alinns gaiement, 

jour commence... 
7 h. :OE Informations. 
S Gymnastique. 
8 h. 20 ; Musique variée. 
9 h. i; Informations. 
9 h. 30 Musique variée. 
JO h. 20 Diflusiclue variée_ 
1,1 h. ; Musique pour la fa -

11 ' h. 30 : Le slogan du Itrur. 
Reporibigp du front. 

1 IL ; Dějeu.ner-coAert. 
1/. 30 Informations. 

14 h. ; Tn formations. Cou Tt 
nstant musical. 

15 h. ; Communiqué du Haut-
commandement allemand. 
Musi que vririée. 

16 h. Concert va ri 
17 h. Informations. -1\Mi iodles 

enchanteresses. 
17 h. 25 ; Musique au Foyer. 
18 h. La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. ; Echos de l'a_rmiüe. Musí_ 

que. 
19 h. 15 ; Report ige du front, 

19 h. 30 Marches et chants 
Tt) ilitaires. 

19 h. 45 La Revue politi que 
de la Presse et de Ia Ra-
dio. 

20 h. in formations. 
20 h. 20 Echos de Vienne. 
21. h. ; Musique humoristique 

et musiwie de danse. 
h. 10 Concert varié. 
h. Infc.)rmations. Musique 
variée. 

O h. Informations. 
de nuit jusqu'ä, 2 h. du ma-
tin.. 

ROGRAMME DU MERCRED 
RADIO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
La chanson du large (J. Tiran-«, 
ehant)ti ici lion piiüche Tran-

chant), 

par Germaine Sablon-
Laissez-moi vous aimer ( V. Scol 

to) ; Tchi, 'fichi ( V. Scotto), 
par Tino Rossi. 

rève au Hl de l'eau (I, man-
chand-G Chaumet(e) ; Tourbil-

Ion uren i-R. Carce(), 

par Germaine Sablon. 
Vogue mon ccru r (M. Y vain-C. 
Franvois) ; Amapola (Laealle-

S a 11 Val), 

par Tino Rossi. 
Un amour comme le nôtre ( A. Fa-

rel-Borel-Clerc), 

par Germaine et jean Sablon. 
Vous n'iLätes pas venue dimanche 

(Borel-Clere-Sarvil), 

par Tino Rossi. 

8 h. LE RADIO .JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du 
bulletin d'informations. J) remier 

8 h. 15 VOYAGE 
A TRAVERS L'EUROPE 

Limousin : 
Un jour di I'Eitoulia (han/2. L. 
Billaut) ; Lou Chobretaire (F. 

Sarre). 

Tyro) 
Erznerzog Johann Jodler (Pöll) ; 

Die Schwange (Pöll). 
Alpes 

\roi x d'Autriche (Weinwurin) ; 
Chant des Alpes (R. d'Este). 

Tessin 
ochi OE Son Ire mesi. 

Italie : 
Chanson italienne ( Volpatti) OE 
Torna a Survient() (de Curtis) ; 
O solo mio (di Capua) La cam-
pana di San Guisto (Arona). - 

Provence 
Magai i. 

Auvergne : 
Bourrée. 

Bretagne 
La vieille. 
Espagne : 

Serrai-La que te olvidara Mi Ca--
ballo se paroi ; Cordoba (A (be-
Oz) , 13o1C?iro classique (Y ra(Jier) 

Languedoc : 
Se canto, que canto, 

Pyr4nig es : 
Les Montagnards (A. Roland), 
9 h. 15 Arrét de 1'émission. 

Av'evo. g II 

11> 

Il, h. 30 LE TRAIT 
D'UNION DU TRAVAIL 

il h. 45 CUISINE 
ET RESTRICTIONS 

Tickets de viande et d'abats. 
par Edouard de Porniane. 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre du Conserva-
:toire sous la direction de 

M. Cloez. 

13 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 RAYMOND 
LEGRAN]) 

ET SON ORCHESTRE 
ET EDITH PIAF 

M queue, ni the (Seners) Dis-
moi bonsoir (Sinia vine) , Beau 

prince (Cosie), 
par l'orchestre. 

Un coin tout bleu ( ilionnol) ; Tu 
CS partout ( Monnot) ; J'ai dansé; 
avec l'amour (Monnot) ; Escale 

Wolin o t ) 
par Edith Piaf. 

El raricho grande (Urangu) ; Etes-
vous swing ? raskof f) ; Chan-
son (Liegrand-lzoird) ; Ca sent si 

hon la France ( Lonigug), 
par l'orchestre. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal , de Paris. 

14 h. 15 IRE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causer;e sur une question d'ac-
tualité et un reportage agricole. 
14 h. 30 « CETTE HEURE 

EST A VOUS 
Présentation d'André Claveau. 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARTS 

Troisième bulletin d'inform2tions. 
16 h. 15 CHACUN SON TOUR 
Albert Locatelli et son orches-
tre, Ninon Vallin. Fantaisie sur 
les opérettes de Joh. Strauss. 
La vague ( O. Müra) ; Trois heu-
res du matin (Rob (edo-Marchet-
ti) ; Bonsoir, Madame la Lune 
(Marinier) ; Extase ( L. Ganne) ; 

l'esprit viennois (Fahrbach), 
par Albert Locatelli 

et son orchestre. 
Venise ( C. 'Gounod) ; Triste est la 
steppe (G Me han ino f ( ) ; Les li-
las (Rachmanino fit) ; Le charme 
(Sylvestre) ; Les papillons 1T. 
Gautier) ; Jota (M. de Faia') ; 
Nana (M. dei ; Seguedille 

murcienne ( U_ die Fa Lia). 

par Ninon Vallin. 
Voyage it travers les opérettes de 

Johann Strauss, 
par un grand orchestre 

symphonique. 

25 FÉVRIER 
17 Ii. RENAISSANCE ECONO-
MIQUE D E S PROVINCES 
FRANÇAISES Le Poitou. 5, 

17 h. 15 MARCELLE BRANCA 
17 h. 30 4, L'EPINGLE 

D'IVOIRE » 
(22e il)isode) 

roman radiophonique 
de Claude Dhérelle. 

17 h. 45 JACQUES THIBAUD 
Chacone, xvile siZ..cle ( T. Vitrai-
(flrrfit L. Charlier) ; Adagio ( 1-1-

Idi-Bach) ; Si ci i enne Para-
dis 

18 h RADIO -PARIS 
ACTUALITES 

181.15 SOCIETE DES INS-
TRUMENTS ANCIENS Henri 

Casadesus. 
Le jardin des amours, divertisse-
ment (Moure(), quatuor de vio-
les et clavecin ; Concert en la 
majeur pour viole (l'amour et 

clavecin 

14 h. 45 PAUL DERENNE 

19 h. LA CRITIQUE MM-
TAIRE du Radio-journal de 

Paris. 

19 h. 1OE5BELLULACNIEGNER 
ET SON ORCHESTRE 

19 h. 30LEAs ROSE 
D VENTS' 

19 h. 45 LUCIEN 
BELLANGER 

ET SON ORCHESTRE 
(suite). 

20 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Quatrième bulletin d'informations. 

20 h. 15 MAURICE 
CHEVALIER 

L'amour est vassé, prsi de vous 
(Gardoni - Chavoitlk ;, Amuse-toi 
(Chevalier-BeM) ; Notre espoir 
(Chevalier - ; Arc-en-del 
(Chevalier-Belli) ; Le régiment 
des jambes Louis XV (M. Cheva-

lier). 

20 11 . 30 LE COFFRE 
AUX SOUVENIRS 

Présentation de Pierre Hiégel. 

21AL TRIO PASQUIER 
Tilo' op. 9, no I (Reethoven). 

21 h. 3.0 MUSIQUE 
ININTERROMPUE 

22 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bultetin d'informations. 
22 h. 15 Fin de l'émission. 

j 

RENEE GENDRE 

PAUL MEURISSE 
(Photo ) 

HELENE GA. «AUD 

MAURICE MARTELIER 
(Photo Iturcourl.) 
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8 _L au9e4 

ANS quelques jours nous con-
duirons Ň la gare de l'Est 
Winnifred et Jacques Arden 

qui vont partir pour une longue 
tournée en Allemagne et notamment 

Berlin... 
Winnifred et ‚Jacques Arden ?... Peu 

nombreux sont les Parisiens dont les 
yeux n'ont vu évoluer ce couple de 
gracieux danseurs sur toutes les 
scènes des music-halls de la capi-
tale. 
Une pdtite femme, un grand gar-

çon... 
Une petite femme menue, re-

muante. dont la figure un peu chif-
fonnée s'entoure de boucles blondes... 
Un grand garçon mince4 brun, un 

'peu flegmatique. souriant, aimable... 
Ce sont des danseurs modernes. 

Elle porte h la scène de délicieuses 
robes du soir, lui est vêtu d'un impec-
cable habit. 

Souvenirs... 
Souvenirs de leurs élégantes sil-

houettes découpées par les pinceaux 
des projecteurs..., souvenirs d'une vi-
sion de grâce, de légèreté, (l'aisance, 
cle souplesse... 

*-°' 
ses. 

Dans son studio, haut perché sur la Butte, Jacques Arden a 
réuni quelques camarades : le dernier verre de l'amitié ! 

Souvenirs... Départ... Espoir... 
Et nous bavardons, nous parlons... de la danse naturelle-

ment ! 
— La danse moderne ? dit Winnifred... Plus difficile qu'on 

ne le pense ! Elle demande une technique sûre et, par-dessus 
tout, une solide formation classique. Celle-ci est ä la base de 
tout ! 
—  Et l'entraînement ? 
— Très poussé. Nous nous entraînons chaque matin et nous 

travaillons ferme pour conserver aux yeux du public cette 
impression de facilité qui l'enchante et pour atteindre... la 
perfection ! 

Et Winnifred égrène encore des souvenirs... Elle est venue de 
la danse acrobatique ä la danse classique, et de la danse clas-
sique ä la danse moderne. Et maintenant, amende honorable : 
— Je n'avais jamais pensé aux danses modernes, dit-elle. 

Ce genre me déplaisait, il ne représentait pas ä nies yeux le 
Véritable travail. Mais j'ai compris..., car si la danse moderne 
est d'apparence aisée, elle demande un travail incessant ! Quant 
aux robes... 
— Quant aux robes ? 
— Elles sont ma bête noire ! Elles représentent une ter-

rible entrave ä notre travail, limitent nos acrobaties, cár les 
mouvements qui paraissent si aériens sont en réalité très com-
pliqués et les questions mesure et temps jouent un rôle pri-
mordial : un écart de 1/4 ou 1/5° de seconde peut détruire le 
plus beau mouvement... 

Mais voici Jacques Arden qui revicint vers nous .après avoir 
abandonné une conversation voisine. 
— Moi ? dit-il. J'ai commencé ma carrière artistique par la 

danse, que j'ai abandonnée pour le tour de chant et la comé-
die... avant de revenir ä la danse ! Ce qui prouve que l'on 
revient toujours ä ses premières amours... 
Et de partir dans des explications techniques : 
— Nous dansons avec des chaussures ä semelles de caout-

chouc car, si bizarre que cela puisse paraître, il faut surtout 
ne pas ýlisser. Pour nous, surtout pas de tapis, pas de parquet 
ciré : un bon linoléum et c'est tout ! 
— Il vous faut sans doute beaucoup de place pour exécuter 

votre numéro ? 
— Le plus possible... Notre numéro est avant tout un nu-

méro visuel et il ne peut s'épanouir que dans un 
cadre suffisant. I,es petites scènes nous génent 
terriblement et donnent h notre ' travail un carac-
tère étriqué qui lui nuit considérablement. 

Mais je dois conter ici deux petites aventures 
amusantes.., pour nous tout au moins ! 

Présentant leur numéro sur la scène de l'Olgm-
pia, au cours d'un tourné h toute allure, Jacques 
Arden se rapprochait h chaque pas, — insensible-
ment mais sûrement ! — de la fosse d'orchestre ! 
Bientôt ses pieds heurtaient la rampe et, ä chaque 
tour, un boum métallique retentissait... Quant h 
Winnifred. inquiète, — et on le serait ä moins ! — elle tour-
noyait ä trois mètres au-dessus de l'orchestre... dont les musi-
ciens commençaient sérieusement ä transpirer ! Mais tout se 
termina le mieux du monde... avec le souvenir de quelques 
sérieux battements de cceur. 
Une autre fois, au Moulin-Rouge, nos deux amis présen-

taient une série de culbutes au cours de leur numéro.. La cul-
bute est effectuée sur une main par Winnifred, son autre main 
étant placée dans celle de Jacques Arden sur laquelle elle prend 
appui, et qui est en somme l'essieu de la roue : Exercice diffi-
cile_ la série est de dix culbutes et il convient de s'arrêter 
pile. Que se passa-t-il ? L'un des deux compta neuf culbutes, 
ou onze, et Jacques Arden lâcha soudain la main de Winn!fred 
qui s'écroula sur la tête ! Sans trop de mal heureusement... 
Mais quelle explication dans les coulisses ! 

Et voici le « reporter indiscret » : 
Si Winnifred est très frileuse, Jacques Arden, par contre, ne l'est point du tout. 

Quand on rend visite ä Winnie, en cette saison, on la trouve presque h coup Sûr 
littéralement assise sur un radiateur électrique... Et la plus belle blague consiste, 
évidemment, ä débrancher l'appareil sans qu'elle s'en aperçoive !... Ce qui donne 
lieu, dix minutes plus tard, ä une série de cris stridents et un tantinet coléreux... 
Jacques Arden, lui, est très bourgeois, très gentilhomme-fermier... Maître de mai-

son accompli, il reçoit souvent ses amis et, si Winnifred est incapable de faire cuire 
un ceuf ä la coque, son partenaire est un cuisinier émérite dont la grande spécia-
lité est la crêpe ä la confiture. Quelquefois, il lui arrive môme, quand il aban-
donne un instant sa poêle, de manger ensuite une crêpe ä la ficelle.., farce innocente 
de ses amis ! 
Un coup d'ceil ä la montre... Oh ! oh ! vite pour le dernier- métro ! Cavalcade dans 

les escaliers tandis que Winnifred et Jacques Arden disent les derniers mots d'adieu. 
—, Dites bien ä nos amis parisiens que nous sommes enchantés de partir pour 

cette tournée en Allemagne, car nous adorons tous deux les voyages. Et ä bientôt ! 
A bientôt, Winnifred et Jacques Arden. Nous vous retrouverons avec grand plai-

sir et le public de la capitale saura, ä votre retour, vous montrer toute sa sym-
pathie. 

Et, suivant la formule... hon voyage ! 

(Reportage photographique Harcourt.) 

Pierre Simonard. 
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RADIODIFFUS NATIONALE 
6 h. :29 Annonce.. 
6 h,. 30 Informations. 

h. 35 Pour nos prisonniers, 
6 h. 401 Disques Musique 
rulite rapsodie roumaine (Neauo) ; 
Cceur ardent; Dans Ia forid en-

chantée (G ion /el? erger) . 
6 h. 50 Rubrique du Ministùre de 

1"AgricnIture. 

6 h. 55 Les PrinciPales 
du jour. 

6 h. 58 Disques : _Musique hi'li_%re. 
La Cinquantaine (G . Marie) ; Les 
mimons crAriciquin writgo); Pe-
tite mignonne, bluette ( M. Car-
.man)ï Soie de hautbois .1i1. Gan-
dard. La valse brune Krier); 
Orphée 21ux enfers, ouverture. 

7 h. 20 Radio-Jeunesse 
Llentr'aide Je Piadio-,Leunesse. >> 

7 h. 25 Ce que vous (levez savoir, 

7 h. 30 Informations. 
40 A l'aide des réfug•Lis. 

7 h. 45 Em ss i on de la 
francaise. 

7 h. sop L'entraide au¡N_ prisonniers 
rapatrkis. 

55 Disques : Airs d'opruttes. 
Beaumarchais (Rossini). e Les 
lrois Colombes ». Duo « Amnur 
Iii Planes dans nui'. ». Andr(N 
Bangé Mile Lucienne Gros. - 
La Basoche ( A. Messager). Acte I 
PrULre it st Nicolas. Acte Ill 
Couplets de Colette, Chant Ma-
rie-Thhu:ise Gauley. Orchestre sous 
la direction ide M. Gustave rloez. 
- I e Pays du Sourire (F. Leluir) 
Toujours sourire, Chant ; JostOEI 
Janson. Dans l'ombre blanche des 
pommiers en Heurs. Chant Josi> 
:lauson, Je l'ai donnt_'1 mon ewur. 
Chant ; !los(' Janson. - Air des 
cartes de visite (L. lieydis), Ex-
trtejt de S.A.DÌM.P. , Chant 
Yvonne Printemps. - La trou-
' hhantu voluplib ( C. (;nuil ier). 

Chant Ninon Vallin. 
,8 h. 25 Les principales (›missions 

de in journée, 
8 h. 30, Informations. 
8 h. 40 Un quart (l'heure avec. Guy 

Berry ( disques) . 
C'est le disque d'amour T. Ri-
chehpin-in. Gtrarirl); Derri(%re es 
volets (G. V ald y- Terrier ; Les rĺ 
‚'í d e!i sont es huiles de savon ( JI, 
errnite-L. Leniarchmid); Usont 

des mots (17. Scotto-G Koger) 
Pour un regard ( G. Bord in el L, 

Ferrari-A. V iand 
8 h. 55 L'Heure 

l'Educltion Nationale. 

t'Ii SS .IOflS 

9 h. 55 
et arred Fürnission„ 

li h. 30 Concert 
d'orgue de cinéma 
du Gaumont- Palace 

par M. Georges Ghestem: 
Le beau Danube bleu (.1. Sirauss) ; 
Le siffleur et son chien(Frio ')'.. 
1. I, h. 45 CONCERT par la 
Musique de la Garde, sous la 
direction du Commandant 

Pierre Dupont. 
Lai fiancée vendue (ouverture) 
(Smetana) ; La vie brève (M. de 

Falla) . 
12 h. Wtodies rythmées, 
Dar .1-t-1 Bouillon et s,on orchrstre 
12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La iLi(igion des Combat-

tants yours parle. 
l2Empire, force de hi France. 

12 hi .47 Suite du concert par la 
Musique de la Garde sous 

direction du Commandant 
Pierre Dupont, 

Phitulre, ouverture (Massenet) , 
Suite briwe (L. Auberi) ; Les 
Maitres - Chanteurs ( fantaisie) 
(Wagner); Ramuntcho, rapsodie 

basque ((. Pi ern(;) 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 L'esprit français, 
par Treich. Mise en ondes 

par Jean-Henry Elanchon. 

14 k CONCERT par rOrches-
ire Radio-Symphonique de 

Paris. 
Pr(Ilude d'Armor (S. Lazzari) ; 
Concerto pour violoncelle et or-
chestre (Schumann), par M. Gé-
rard Heklzing. Rythmes espagnols 

(B. p ar ro ) 

15 h. Emission dramatique 
LE LOUP DE GUBBIO 

16 h. 30 Concert de solistes 
I. Sonate pour piano et violon en 
fa majeur (Haydn), MM, Audoli 
et Miguel Candela. - 2. Meilodies 
(Haydn) La vie est un rve ; 
Chant d'amour ; Le plus 
doux chemin ; Le ramier., par 
M. Jean Planel. - 3. Andante et 
variations pour deux pianos 

Heure (Schumann) Mlles Ginette Doyen 
et Madeleine de Vaimalete. 

17 h. 30 Au service 
des Lettres fran.aises. 

18 h, Pour nos prisonniers. 
18 h. 015 SPorts9 'par J. Augustin. 
18 h. 12 Disques. 
Burlesque, piano et orchestre (Ri 

OESIťan s s) 
18 h. 20 Emission 

des chantiers de Jeunesse. 
18 h. 30 Disques. 
Mignon, ouverture (A. Thomas). 
18 h. 45 Vares,, die Nice-
19 h. 15 ActualWs. 
19 h. 30 Informations 

19 h. 50 Emission 
dramatique : PEER GYNT 

'Henrik Ibsen. 
Musique de Grieg. 

avec ]e concours d'Henri Bollan, 
Mme Suzanne Després et Eve 

Francis. 

21 h. Informations. 
21 h. 20 Peer Gynt ( suite). 

tirage Loterie 
21 h" 521OE lag t rdeep u s 
22 h. Peer Gynt ( suite). 

23 h. Informations. 

23 1OE" 10  (1-i'Ar 

23 h. 15 ,CONCERT par I Or-
chestre de Toulouse, sous la 
direction de M. Raoul Guilhot. 
Cortise carnavalesque ( G, Razi-
field(?) ; Ouverture comique ("eier'-
Bela) ; Falunes et 'Dryades (E. 

; L'immensi té .4 (valse) 
(G regh) ; En voyage ( suite) ( G. 

.;11rarie). 
23 h. 55 La Marseillaise (disque). 
24 h. Fin des CJiiissions, 

• 

„ ARIS-MONDI 
h. Informictions de ln 9nr-
nf3e, 
h. 10 Musique lügii',re. 
h. 25 Revue de Presse ou 
Critique militaire. 
h. 40 Musique légère. 
ii. 50 Dernières informa-
tions de la. journie. 

POSTE EUROPE TÉLÉRADIO 
(49 m, 1S). 

du 20 h. 30 21 h. io 
et 

1:r) ä 7.22 h. 45. 
-diffuse des nouvelles, 

des cause.ries, des islz...etches. 
Poste (l'informations 

rcit d'opinions curopáennes. 

RAD OD FFUSION ALLEMANDE 
Stuttgart 523 nu. ( 57-1 ku, 
is :to 18 h. 45, 11) h„ 

ä 19 h. 45 : Commentaireïs 
politiQues du Dr \V2gne.r. 

G 
6. 

7 
S 
8 
9 

it jour. 

12 
12 
14 

15 

16 
1,7 
18 

20 

31 9. de dur 

o 

Ii. : Mustque matinale. 
h. 30 : Informatiuns. 
h. : Gymnastiquel. 
h. 20 : Jetons gaiement, 
jour commence... 
h. : Informations. 

Gymnastique. 
h. 20 : Musique variée. 
Ii. : informationsi Musique 
variée. 
h. 30 : 'Musique vanée. 
h. 20 : Musique evalUie. 

: DbIusique pour la fa-
mille, 
h. 30 : Le slogan du 
Actualités. 
h. : rheie?unrence.rt, 
h. 30 : In formations. 
IL : Infornuttions ne, 
un peu, 
[h. : Communique'. du 
Commandement allem 
Musique variée. 
b. Emission gaie. 
h. : Tnformations, 
Ii. : BeHe patrie, 
chants. 
h. 30 : Le journal parlé. 

L'heure du soldat a3-
Iemand. 
h. 15 : Otto Dobrindt. 

: Informations. Musique 

Ii. : Informations. 1.‘fusique 

h. variée. 
: Informations. Musique 

de nuit jusqu'il, 2 h. du mu-
tin. 

tout 

HaUt 

1. ri d, 

beau x 

(«GRAMME DU JEU 

G.'- 
ii: LUCK eut une enia .eit :nee très malheureuse'. rusquiä 

son riche mariage, qui eut lieu en 1750, .alors qu'il 
avait 35 ,ans, il connut 1,a .misbre ou la gêne. 

Pour faire ses études, H loua du, violon dans les ker-
messes de villages, et fit danser les pavsans. 

Il donna au Danemark des concerts d'harmonica, et nous 
le retrouvons môme, chose très curieuse, artiste ide music-
han, en Angleterre. En effet, dans un journal du. 31 mars 
1746, on trouve l'annonce suivante : 

cx Dans la grande .salle de M. Hickford: le mardi 14 avril„ 
.M. Gluck, compositeur' d'opéras, donnera un concert de 
musique, avec les m.eineurs, acteurs de l'Opéra; particu-
lièrement il exécutera, accompagné par Yorchestre„ un 
concerto pour vingt-six verres ià boire accordés par l'eau 
de source ; c'est un nouvel instrument dei sa ipropre inven-
tion, sur lequel on peut exécuter ce qui peut eire joi'uié par 
le violon ou le clavecin,. .11 ,espäre ainsi satisfaire les 
'curieux et les 'amateurs de musique, », 
Comme .nous sommes :loin, kt, des acceets immortels, 

d, cc Orphée » 1 P. el. 
ananaanziew. 

11 • • Ir IX • 111 Ii Io • • of lo Ranimation 

I 

1 26 FÉVRIER 
RADIOPARIS 

LE RADIO -TOURNAI, 
DE PARIS 

• Premier ImIletin d'informations. 

il 7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

il 7 h,. 30 CONCERT MATINAI • 

a 

▪ Bruissements sous bois (Bazi-
n' grade) ; Fianoilles Wesly), 

• par Albert Locatelli 
• 

Jeune et libre (F. Le har) 

par Barnabas vop. Geczy 
et son. orchestre. 

Belle Argen.tina Wink let), 

pim. Robert Renard. 
et son. orchestre,. 

• et son orchestre. 
▪ L %Or (H Borgmann) ; 1 achica 

(R. Lion ardi) 

par Robert Renard 
et son orchestre. 

a Parade des petits oiseaux ( 11. 
11 Ga udon) ; Le mariage de Cendrii-
2, Jon (E. Graulon), 

par un orchestre. a 

C'est tout mon !ennui- (F. Le ha r 

F,,,;:_t roi 1)01-pourri Lehorrii 
par Barnabas von Geczy 

et son orchestre. 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Rárlei ilion du premier bullrtin 
d'i'nfoiiai ions. 

8 h. 15 CHCEURS 
D'ENFANTS 

Ave Vcrum (l, des Prés) ; Avc 
cfelorum domina (.1. des Prils), 

ipar la Maitrise 
de la Cathédrale de Dijon. 

0 magnum mysterium (L, de Vil -
/aria) Descende in hortuin 

POUR BIEN SOIGNER 

VOS RHUMATISMES, 
ceuvre néfaste du Temps, deux re-
mèdes sont indispensables Fiaidoi 
et Persévérance_ Quand les . pre-
mières cures de Finidol auront 
apaisé vos douleurs et réassoupli 
vos articulations, n'oubliez pas de 
faire, pendant une semaine chaque 
mois, une cure Finidol, d'entretien 
ei d'élimination urique, ä raison de 
2 ou 2 comprimés par jour. ries 
phies, 18 fr. 35 la ,boitE de 30 comp. 



'CR 

vtol, ; L'enfant 'loiin j ra hi( ntöt 
(11. Chan/avoine) 

par la Manécanterie 
des Petits Chanteurs ä la Croix 

de Bois. 
Lia 'milite- Marjolaine (./. Rit ); La 
lwrgiuie aux champs (F. Casa-

desus ), 

par les Petits Chanteurs 
de Grenoble. 

chagrin de 2‘ladeleine ( Bovet) 
Le vieux I,Mnan OE(Bovel), 
par les Chanteuses 
de la Colombiélre. 

m'a(' t!igaï (Palestrina) ; Je vois des 
eaux glissantes les ruisseaux 
(Cos teley); brebis ügarüe 
IMeh) ; Quand mon mari vient du 

dehors ( O. Lassru), 

par la Chorale des Professeurs 
de la Ville de Paris. 

La chanson de IOECTole ( G. Bolier-
H. Du b o is ; Chanson pour la 
pou p(OET (C. BOELOE er-R. Dubois) ; 
Sout trois ¡ runes garçons (harm. 

Honer) J mie blessée ( banni 
Hurler); 13ossig,nolet du 

(harm. C. Bo(ier), 

par les Chanteuses 
de la Colombière. 

A la claie fontaine (harm. Pei-
!Hier) ; L'alouette ( harm, Pelle-
tier) ; Lľ r Lays ( V, rin (19), 

par la Manécanterie 
des Petits Chanteurs ä la Croix 

de Bois. 
9 h., 1_5 .\ rait de liquission. 

bois 

11 h. 30 LES TRAVAILLEURS 
FRANAIS EN ALLEMAGNE 

11 h. 45 BEAUTE, 
MON BEAU SOUCI 

Coup dliceil sur la mode. 

12 DEJEUNER-CONCERT. 
avec l'orchestre de Radio-Paris, 
sous la direction de Jean Four 
net, Maurice Gendron et So-

lange Bonny-Pellieux. 
et la 'Chorale E. Passani. 

La flandie 'vendue (Smelana), 
par l'orchestre. 

Coliguln, fragments ( G. Fauré) ; 
Le hardit (les Francs (A. Rous-

sel) 

avec la Chorale E. Passani. 
Po?_ime romanesque pour violon-
celle et orchestre Cr_ Gaubert), 

par Maurice Gendron 
et l'orchestre. 

Sarabande (Roussel); Le roi niai-
gľ lui « Air de l'Alouette » 
(Chabrier) ; L'He heureuse (Cha-

par Solange Bonny-Pellieux. 
Radio-Sth-ánade ( C. Deiluineourt)i 

par L'orchestre. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

A TOUT AGE ON A 'BESOIN 
PLUSIEURS FOIS PAR AN 

D'UNE 'CURE D'IODE NAISSANT 

IVIODE 
1" LES ENFANTS, contre : anémies, 

ganglions, manque de vitalité ; 
2(J LES ADULTES, contre anémies, 

suites de grippe, hypertension, 
varices, hémorroïdes, goitre et 
vieillissement prématuré. 

'M'IODE, toutes pharmacies, 
7 fr. 95 le'tube avec mode d'em-
ploi pour tous les cas, 

13 h. 15 DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Richard /Ma-

reau et Saint-Come. 
Fantaisie sur des airs de films 
Près de la cascade, Valse des om-
bres, J,a maison chinoise, Mar-

cho»s toujours, 
par l'orchestre. 

MOUvernent perphuel (Paganini)" 
par Saint-Côme. 

Fantaisie sur La Veuve Joyeuse, 
Le Pays du Sourire, Le Comte de 
Luxembourg, Frasquita (F. Le-
har) ; Ecouiez ma romance (X. 
Ruga'); Bapsodie concertante 

pour piano-jazz (Ramas), 
par l'orchestre. 

Ay, ay, ay ( Freyre), 
par Saint-Came. 

Laissez-moi la chance de vous ai-
mer (R. Roger), 
par l'orchestre. 

14 h., REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
LE' COUTE 

Chronique vétérinaire et un repar-
tage agricole_ 

14 h. 30 JARDIN D'ENFANTS 
Le conte de Lafarrigue. 

15 h. (OE, INTIMITE 
Présentation d'André Alléhaut. 

15 h. 4.5 IL Y A TRENTE ANS 
par Charlotte Lysès. 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR 

André Ekyan et son swing tette, 
Jean Sablon, Gus Viseur. 

Swing, swing (F. Llenas-Lopez) ; 
Alabama-rio (H enneu0 ; Longue 
nuit (Rouzaud-G. Lafarge) ; Place 
Blanche (Rostaing) ; Le cri du 

bufik (arrort Ekgruz), 

par André Ekyan 
et son ensemble. 

II:124\7(1,de (J. Lume-A,, Siniavine) 
Mon village. au clair de lune (J. 
Larue-J. Lu(réce) ; Aimez-moi Ce 
soir ( A. Marner); Je tire ma rü-
vérence (P. Bastia) ; Sur le pont 

(l'Avignon, 
par Jean Sablon. 

Rosetta ; Et les anges chantent ;-
Wprise (G. Viseur) ; Le cheik; 
Je ne puis vous donner qw,t dc 

l'amour, 
par Gus Viseur 
et son orchestre!. 

17 h. LES JEUNES COPAINS 
avec Max Vignon. 

17 h. 15 TRIO D ANCHES 
DE PARIS 

AVEC JEAN HUBEAU 
Trio , pour basson, hautbois et 
piano ai) Lent et presto; 1)) An-
dante con molto); c} Rondo (F. 

Poulenc). 

17 h. 30 ce LOEEPINGLE 
D'IVOIRE 3) 
(23- leisode) 

roman radiophonique 
de Claude Dhere'lle. 

17h.45 UN QUART 
D'HEURE 

AVEC LUCIENNE DELYLE 
Quand je pense ă .vous (Metehen) ; 
J'ai tout garik pour toi ( Hess); 
Jamais ne s'oublient (Mackeben) ; 

Je sais qu'on se reverra 
(Loui(juy). 

RADIO-PARIS 
ACTUALITES 

18h. 

18 h 15 OPERETTES 
DE FRANZ LEHAR 

ET ANDRE MESSAGER 
La Veuve Joyeuse,. pot-pourri (F. 

Lehor), 

par un orchestre symphonique. 
Les Compagnons d'Ulysse (F. 
Lchar) « Tango d'amour 

« Ma rose blanche 
par José Janson. 

Le comte de Luxembourg (F. 
Lehar) « Air du wint », « 

bonheur va demain », 
ipar Mazzanti. 

Le comte de Luxembourg (F. 
Lear) e,a rose », « L'amour, 

je ne l'ai pas connu », 
par Janine Guise. 

L'amour masquii ( illessofie) 
ec J'ai deux amants », 

par Suzanne-Marie Bertin. 
Coups de roui is (Messager) « Ce 
n'est pas la premiere fois », « En 
amour il Il'est pas (le grade », 

par Robert Burnier. 
Verl on que (fantaisie) (Messager), 
par un orchestre symphonique. 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 L'ASSOCIATION 
DES CONCERTS 
LAMOUREUX 

sous la direction d'Eug. Bigot. 
Benvenuto Cellini, ouverture (Ber-
lioz) ; Ibéria Webussy) ; Méphis-

to-Valse ( Liszt). 

20 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Qtiatrième bulletin (Pinfoz-mations. 
20 h. 15 MUSIQUE 

ININTERROMPUE 
21 h. MARCEL MULE 

Au piano ; 
Marthe Pellas-Lenom. 

Aria (E. Horra); 5i! danse espa-
gnole (G ranados) ; Allegro de 

concert (P. Bon neau 

21 h. 15 MUSIQUE 
ININTERROMPUE 

21 h. 30 CAMILLE MORANE 
21 h. 45 MUSIQUE 

ININTERROMPUE 
22 k LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 
22 h. 15 Fin ar r(quission. 

RA t 1001FľUSiON NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
sh., 35 Pour nos Prisonniers. 
6 h. 40 Disques -Musique Mgère 
6 h. 50 Ruhuique 
du Ministi2re de l'Agriculiure, 

Les principales 
émissions de la jonrnée. 

6 h. 58 Disques Musique lé&re. 
7 h. 20 Radio-jeunesse 

LAcLiialitč chez. lCS eunes. 
11. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Cinq smi nutesi   

7 h. 45 Emission 
de la Fam m ill e Fro:aise. 

7 h. 50 L'entr'aide aux prisonniers, 
rapatriés. 

Disques 
1,es principales alissions 

du jour. 
B h. 30 Informations. 

7 h. 55 
8 h. 25 

pour 

8 h. 40 Une demi-heure 
de chansons enfantines ( disques). 
I3 h. 55 L'Heure de l'Education 

, Nationale. 
9 h. 55 Heure 

et arrAt de l'émission. 
li h. .2 Emission folklorique, par 

Jean Variot. OE 

211 

« L'EntMement » ( Arclihype in-
terprMiL en Savoie. Airs dc Mme 
Lucienne Bernadao exi'eutiOEbs par la 

troupe de Francis Gag. 
12 h. Les enfants chantent, 
12 h. 25 A PaPPel du MarüchaI. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion 

des Combattants vous parle. 
Forgeons i,me jeunesse 

-re!volutionnaire nationale. 
1.2 h. 47 oü le vent nous pousse. 
13 h. 30 Disques. 

14 h. LA MEGERE 
APPRIVOISEE 

depuis Je the'ittre ( les Gélestins 
de Lyon. 

.16 h. 30 Disques 
des fées. 

788 hhhi. 0 sP  os prism'iniers. 
voix 

Sports. 
18 h_ 12 Le catbehisnne des petits 

et des grands, par le B. P. 

18 hi. 25 Roguet. 
„du MiniCs]t77)jliciillile Travail. 

18 h. 30 Disques : 
Les Erynnies, fragments (Masse-
net). Priqude, entr'acte, danse 
18 h. 45 Egnreeque,, fin . al 

feurnetant 
Radiq-Nationpal. 

18 hi.% spViiriMmiCisi de sior d ariso 
Do . 

. 

19 h. 1 ç Actualitüs. 

19 h. 30 Informations. 
19 h. 45 Jazz qsymplionique. 
2.0 h. 15 ORCHESTRE 

NATIONAL 
21 hi. Informations. 
21 h. 20 Suite du concert par 
l'Orchestre National, sous la 
direction de M. Charles 
Munch, avec le concours de 

22 h .livi!‘n ela recherche de Don Juan 
Marguerite Long. 

OU), par Pierre Brive. 
Informations. 

23 h. 10 (114,(s i'  

23 h. 15 Disques Mdiodies, 
Le ‚Ni] (X, Leroux). Luci e Perelli. 
- Les vieilLes de chez nous ( C. 
Leva(' (1) Anclrü - Tu veux 
savoir (A ckermaits-i,. Emanuel) 
Germaine Ferai} dy. - Vous ii3tes si 
jolie (L.-31. P. Del met-L. Sue). 
Vanni Mareoux - Divertissement 
en ré no 17 (..1Mzori „ A l'yu°. 
TWInie et variations. Mi ni  et 
trio. Rondo. Orchestry Philharmo-

nique 
23 h. 55 La Marseillaise ( disque). 
24 h. Fin des t.j.missions, 

-y 

h. Inrunrultion.s tic ht 

h. 10 -Musique 1OEC'gi\ Fe. 

25 nevue de la Presse ou 
C‘riticrue i ire. 
Ii. 40 1\Junif-lue 
h. 50 Dernieres in forma-
tions de la jourt. 

POSTE EUROPÉEN ThiRADIO 

de 22 
diiruse (les n ou ive] les, 

des causeries, des sketches. 
Poste d'inform;itions 

et d'opin ions eu r()p((innes, 

(49 ni.  
d 20 h. :) ět 21 hi 10 

et, 
22 i .15 

LA BOITE A BIJOUX 
Cadeaux - 108, rue de Rennes, Paris (Vie) 

BIJOUX ORFÈVRERIE - 
REGNAULT, 17, R. CAPRON, PLACE CLICHY 
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Stuttgart 523 m. (574 kc.) 
18 h. 30 fe  is h. t : Corn-
Tr) enitaires volitiquus du U r 

\Vnr 19 h, 30 fi 49 h. 45 : 
L'heure de h' femme. 

5 h. Musique matinale. 
5 h. aO informations. 
C h. Gymnastique. 
6 h. 20 : Allons gaiement, 

jour commence. 
7 h. Informa .bons. 

le 

8 h zi Gymnastique. 
8 h. 20 : Musique variée! 
O h. ; Informations. 
9 h. 30 : Musique variée. 
or h. 20 : Musique variée. 

Musique pour la, 'fa-
mille. 
h. 40 : Le slogan du jour. 
Reportage du front. 

12 1i : Déjeuner- concert. 
12i. 30 Informations. 
14 b. Informations. 
14 h. 15 : Concert italo 

m and 
14 h. 45 : Musique variée. 
'15 b. : Communiqué du Haut 

Commandement allemand. 
Musique variée. 

16 h. Concert varié. 
17 h. 4 Informations. 
17 h. 25 : Le navire heureux. 
18 h. 30 : Le Journal parlé, 
19 h. :OE Echos de l'armée. Musi-

que. 
19 Ji« 15 . Reportage du front. 
.1,9 h. 30 : Chants populaires 

de la jeunesse. 
19 h. Revue politique de 

la Presse et de la Radio 
'20 hi : informations. Musique 

variée,. 
22 h. : Informations. Musique 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'ä 2 h. du mP-
+ tin. 

4, 

PROGRAMME DU VEN REDI 27 FEVRIER 
RADIO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premivr bulletin d'infor.mations, 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

711.30 CONCERT MATINAL 
Le moulin fri vol in (E. 
d'Armor); Nos veux pommiers 

(E. Dior-harni. L. .Lu'sf), 

par Jean Sorbier. 
Je niai qu'une maman ( L Martel-
F. Bousquet) ; Pourquoi loin de 

toi (J, Vaissado, 

par Rina Ketty. 
Lentement dans hi nuit ( A. Cus-
cina-L. Soupa!) ; L'heureux vi]'-

]a ge (A+ de Bada), 

par Jean Lumière. 
Rosita (J. Sen(is-Valaruirt;); 

ri!:i its(rF.spagne (J. Senlis-
Pothier), 

par Marie joeé. 
Si ln passes par Suresnes (de 
Pierias-Rouzaud); Mon amour 

tout un soir (Dragon 0, 

par André Pasdoc. 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PALMES, 
BOE1(äpeitil ion dl' priera ier 

d'in formations. 
bulletin 

8 h. 15 PELE-MELE 
MUSMAL 

Paillasse, fantaisie ( 1,Mncrwalin) 
Primaballerina, pot-pourri ; Mé-
moires musicales (F. Lehad ffi 
Valse de l'Empereur (J. Strauss), 
Nocturane op. (.) nú 2 (Chopin-arryl 
D. Popper) OE Réve d'amour (1.71 

111 • • • • in Il II • 

fLiszi), L'enfance du Christ : 
« Le repos de la sainte famille >> 
(Il. Berlioz.); La Damnation de 
Faust « :l'ilentiet des follets >>, 
« Marche hongroise » ( Berlioz). 

9 h. 15 Arrét de l'émission. 

• 
H h. 3,0 LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 
H h. 45 LA VIE SAINE 

Maladies contagieuses. 
I 2 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal, 
Robert Biot et Pkrre jamet. 
13 h. LE RADIO-JOURNAL - 

DE PARTS • 
Deuxième bulletin •d'informations. 

13 h. 15 LES ORCHESTRES 
JEAN YATOVE 

ET LUCIEN BELLANGER 
14h. REVUE DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 
h.. 15 LE FERMIER 

L'ECOUTE 
Causerie sur « Les éléments de 
la fertilité du sol », et un repor-

tage agricole. 

14 h. 30 PUISQUE VOUS 
ETES CHEZ VOUS. 

Une émission de Luc Bérimont, 
avec Hélène Garaud, Jacque-
line Bouvier, Pierre Viala et 

Michel Delvet. 
1511, LE QUART D'HEURE 

DU COMPOSITEUR 
Charles Henri,. 

nt el • NÍ ▪ Il • • ln ▪ IR 13 1, in 

EU d'existences furent aussi bien remplies que celle 
d'André Messager et s'il est connu comme auteur 
d'opérettes charmantes, telles que « Véronique » ou. 

« L'Amour masqué », son talent de' compositeur ne doit 
pas faire oublier qu'il ,se dévoua toute sa vie ä la musique 
européenne. 
Wagnérien convaincu, il conduisit, at 'l'Opéra, toutes les 

grandes ceuvres du Maitre de Bayreuth. 
TI lut, .nan seulement chef d'orchestre de l'Opéra, mais. 

chef d'orchestre .de la Société des Concerts et directeur de 
ia musique l'Opéra-Comiqu.e, il tourna dans les prin-
cipales villes du monde et il eut ainsi l'occasion' de faire 
OEconnait,re et admirer des musiciens comme Debussy, 
Gabriel Poulenc, Gustave Charpentier, Georges Auric. 

Il était non seulement excellent chef d'orchestre, mais 
organiste de Lalent. En dehors de ses œuvres de théatre, 
il n'a publié Cr u'unie «: Symphonie en quatre parties n, 
,composée en 1875, c'est-ià-dire, alors qu'il, avait vingt-deux 
ans. P. Mt 

e t 31" erizeinanzigain Benne 1111 • II 811 1.1 

: 17 h. CONVERSATION' 
:SCIENTIFIQUE avec Maurice 
• de Broglie. 

Présentation d'Albert Ranc. 

M 17 h. 15, CHEZ L'AMATEUR 1 
• DE DISQUES 
1.1 cc Un témoin: le disque ». 
:Présentation de Pierre Hiégel, 

17 h. 45 PAUL DE CONNE 
il Air d'Église (Riradella); Le cou-
. cou (C. Daquin); Oh quand je 

dors ( F. Liszt). mi 
II 18 h. RADIO-PARIS 

ACTUA LITES 

15. h. 15P« LA MORT DE JEAN 
LAVAL », de Marc Augier, lu 

par l'auteur, 
• 

15 h. 30 L'OPERA-COMIQUE: 
Rossini. 

La Pie voleuse, ouverture 

par l'Orchestre Philharmonique 
de Berlin. 

Guillaume Te]] « Sois 3rnmo-
bil,e 

par Endriélze. 
Guillaume Tell « Air d'Arnold » 

« Asile hérMitaire », 

par Georges 'Mill 
Le Barbier de SOE(iville « Air te 

la calomnie >›, 

par Théodore. Chaliapine. 
L'Italienne Alger, ouverture, 

par l'Orchestre Philharmonique 
de Berlin. 

rEphéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin (l'informations. 

16h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Guitares hawaïennes, André 
Pasdoc, Guy Paquinet, son 
trombone et son orchestre. 

vers toi (G. Bordin-Boris); Par-
fum exotique (G. Bordin-G. Curti), 

par Gifla Hardin 
et son ensemble. 

Pua Carnation (C.-E. King); 
like no a like King), 

par Han ui et Lula. 
Cha:rme d'Hawaï (G. Bordin), 

,par Gino Bordin 
et son ensemble. 

I: 14_ h. 1!.5 Ilf9RCHESTRE 
DE CHAMBRE DE PARIS 

R sous la direction 
d e' Pierre Duvauchelle 

•_• avec Marthe Angenci, 

9 h., LA CAUSERIE DU JOUR 
in .. ET LA, MINUTE SOCIALE 

1911. 15 LE CABARET 
DE RADIO-PARIS 

avec Raymond Legrand et son 
orchestre. 

Jean Deyrmon, Paul Gabert, 
Marcel "Vibert, Renée Lamy., 
Marthe Ferrare, Lucien Dorval, 
Bob Halley, Lu cette Andréa, 

Louis Izoird. 
« Le cabaret de l'Olympe. rre 

ciLleste ( roain); Les pP-OE., 
-Lits hommes de faubourgs (chan-
trier) ; Caroline (Scotio); Sonnez 

les matines GririzO, 
par l'orchestrer 

Si j'étais chanteur de charme (Er-
Inini); A quoi penses-lu (Mar(i.. 

nef), 

par Bob Harley. 
La Vague ( O. pllètro), 

par L'orchestre. 
Priere ki Phidias (Christ/710, 

par Marthe Ferrare. 
Oh manuin (Vallèe), 

par l'orchestre. 
Celui que mon camr i ChOi si 

(Waren) ; Revenir ( Carr), 

par Renée Lamy. 
( pain ), 

par l'orchestre. 
Sketch ( f. Degritzon). 

20 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Quatre bulletin d'informations. 

24) h. 15 MUSIQUE 
ININTERROMPUE 

21 h, NELLY AUDIER 
ET ErvinE PASSANT (2 pianos) 
Concerto pour deux pianos op. 13: 

Allegro vivace energico; b) 
Adagio; c) Molto vivace (C. 

Bresgen). 

21 h. 15 MUSIQUE 
ININTERROMPUE 

22 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin d'informations. 

22 h. 15 Fin de l'ámission. 

R MODIFFUS ON NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
h. 35 Pour nos prisonniers. 
h.'40 Disques ° 

Baby parade (.11,annfred) 
go (Corbin) ; Siei lutta ( mon'). 

G h. 50 Huhn (lue tlu Secrétariat 
d'Etat au Bay ta i huilent. 

6 h. 55 Les principales émissions 
du jeti r.. 

6,h. 58 Disques : Musique légère. 
La Parade des poupe,es r&gres 
(Wetzel); Monte- Cri tzi-

gane (Kollar) ,; Le Luthier de Cril-
mone ( J. Hubay); L'oiseau tapa-
geur (I, Bulleron). Solo de pe-
tite fitite M. Boyne. Suite, ballet 

(Popy). 
7 h. 20 Rridio-ihunesse 

« Les jeunes au travail 
(les jeunes paysans, les jeunes 

ouvriers, les ütudiants). 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h.30 Informations. 
7 h. 40 A raide des réfugiés. 
7 h, 45 Ern ss ion de ia Fan:i'I Ile 

francaise. 
7 h. SO L'entraide 

a ln: prisonniers rapatriés, 
7 h. 55 Disques : 

Egyptien (Luigini). Orches-
tre symphonique sous la direction 
de M. Gustave Cloez. Ballet' de 
« Manoir' OE> (Massenet). Orchestry 
symphonique sous ia direction de 

M. Gustave Clocz. 
8 h. 25 Les principales émissions 

du jour, 

.OEMM- - 
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e h. 30 Informations. 
8 h. 40 Un quart d'heure avec 
Villabella et Vina Bovy ( disques): 
Mignon (A. Thomas), « Elle ne 
croyait pas ». Chant : 

Cavalleria Rusticana (Masca-
gni), e Sicilienne ». Lota 
blanche fleur. Chant : 

Bigoietto (Verdi). Air de Gilda 
« 0 •doux nom ». Chant : Vina 
Bovy. - Le pardon de Ploermel 
(Meyerbeer). « Ombre légère qui 
suit mes pas ». Chant : Vina 

Bovy. 
9 h. 55 Heure 

ut 11-1%Èt. dp rümission. 

11 h. 30 CONCERT donné par 
l'Orchestre de Lyon, sous ia' 
direction de M. jean Matvas. 
La pie voleuse (ouvi (Rossini) ; 
Le Roi s'amuse ( suite) (L. De-
libes); Le vol (lu bourdon 

giirrisky-Korsakof I). 
U h. 55 Voulez-vous savoir ce 
qutait Franc-Maonnerie ? par 

M. Valléry-liadot. 

12 h. Suite du concert par l'Or-
chestre de Lyon, sous la direc-

tion de M. jean Matras. 
Le roman de Pierrot et de Pier-
rette ( suite d'orchestre) (Burg-
mein) ; Ballet des fleurs ( extraits) 

(F. David). 

12 h. 20 En feuilletant 
Bad 

12, h. 25 AL l'appel du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 
12 In. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 
Pour un ordre économique 

fraluais. 

12 h. 47 Solistes 
Sonatine pour piano et violon (I. 

' Pere) Mlle Henriette Faure et 
Mme Lydie Demirgian. - Rigau-
don (A. Lermy t e). Violon : Mme 

Lydie Demirgian. 
13 .h. VariWs, de Paris 
Marhoué-sur-Loire, par Ded RvseL 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 50 CONCERT par la 
Musique de l'Air, sous la direc-

tion de M. Roger Fayeule. 
14 h. 101 Intermède 
IMModies par M, Michel Leduc 
Adoso (Diaz); Si tu le voulais 
4Tosti); rharité (G. Fauré) ; 
Les deux rWint'triers (Durand). 

14 h. 25 Suite du concert par la 
Musique de l'Air, sous ka direc-

tion de M. Roger Fayeule. 
15 h. Disques. 
15 h._ 40 jazz Fred Adison. 

116 h. 15 Au service 
ries, Lettres rrancaises. 

MAUVAIS ESTOMAC 

'Poudre,1 311OEI... - PSI 
TOUTES PHARMACIES _ 

16 h. 45 Musique de chambre 
1. Sonate pour piano et violon-
celle (A. Maynard) Mlle Yvonne 
Lefühure et M. Maurice Maréchal. 
- 2. Mélodies (Schubert) : Le se-
cret, Si're.hlade, L'attente, MI vais-
je, par Mlle Ginette Guillamat. 
3. Piòces pou flüte, Sicilienne et 
Burlesque (A. Case( la) , pitz 

Chcfnay. 
17 h. 40 L'actualité catholique, 

par le R. P. Boguet. 
17 h. 55 Transmission du sermon 

de Carémc du Grand Temple 
de Nimes. 

18 h. 25 Rubrique 
du Ministi13-e de l'Agriculture. 

18 h. 30 Disques. 
18 }-1. 45 Les viefiles pierres 

de Franc; 
par A. de Montgon. 

19 h. 15 Actualités. 

19 h. 30 informations 

19 h. 45 Disques. 

20 h. Emission lyrique 
VERONIQUE 

opéra-comique en 3 actes. 

Musique d'André Messager. 
avec le concours de Mmes Jane 
Rolland, Paule Alvar et MM. 
Aquistapace., iloseDh Peyron et 

Gabriel C:ouret. 

21 h. Informations. 
21 h. 20 Véronique (suite). 
23 h. Informations 
23 h 10 Les émissions .  

d u I en dem a in. 
23 h. 15 Disques Musique 

symphonique 
Symphonie no 5 en ut mineur 
(Beethoven). AUegrat COI) brio. 
Andante con moto. Scherzo alle-
gro. Allegro final. Orchestre Phil-
harmonique. - 'Tristan et Yseult, 
prélude du 3e acte (R. Wagner). 
Orchestre de la SOciété des Con-
certs du Conservatoire. Cor an-
glais solo : Roland Lamorlette. 

23 h. 55 La Marseillaise ( disque). 
24 k Fin des émissions. 

20 h.   

RENNES-BRETAGNE:  
19h. 

(288 in.) 

15 LES GWERZES, 
MIROIR DE LtArviE 

POPULAIRE BRETONNNE, 
CC Renea ar Glaz 

par Abeozen, 
musique de 1'14 Penven., 

avec Mona Pesquer, Yann Dahouet, 
Dong Le Voyer et les chanteurs 
du Cercle Celtique de Rennes. 

19 h; Poème symphonique 
Roparz), 

par l'orchestre 
de Rennes-Bretagne, 
sous la direction 

de Maurice Henderick. 
19 h. 50 YECHED 

HA YAOUAKIZ, 
causerie en breton sur La jeunesse, 

par Yves Croizer. 
19 h. 55 CAUSERIE 

par Baillargé. 
Traduction bretonne 

de Kerverziou. 
Fin de l'i'mjssion, 

h. Informations 
née. 

21. h. 10 Musique lé«g'èi e. 
21 h. 25 evue de la Presse 

Criticpie 
21 Pk. 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernirires informa-

tions de la 

de la 

ou 

(.19 ni. 1S) 
cle 20 h. No 21 h. JO 

ďLt 

de 22 h. -15 22 h. 45 
diffu se des nouvelles, 

des causeries, des sketches. 

Poste d'informations 
et d'opinions europüenneš. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Stuttgart 5'28 m. ( 574 lu ..) 
18 h. 30 18 11. 45 - 19 h. 30 
I p h. 47i : Commentaires 

politiques du Ur \\Tagner. 

• b. 30 infoimations. Musi-
que matinide. 
6 h. : Gymnastique. 
6 h. 20 _Allons gaiement, 

jour commence... 
7 h. Informations. 
S b. Gymnastique. 
S h. 20 Musique varie"e. 
9 h. Enformations. 
9 h. 30 : Musique varie. 
t h. : Musique pour ia f 

mille. 
11, h. 30 Le slogan du jour. 

Musique variée. 
12 h. Déjeuner-copcert 
1,2 h. 30 Informations. 
14 h. infolOEmHtionsÌ lie tout 

un peu... 
15 h. : CommuniquC du Haut-

Commandement. allemand. 
Musique. 

16 h. Concert va ri(j.. 
17 h. Tn formations Musique 

au foyer. 
1. h. Chants et marches de 

la Marine. 
18 b. 30 Le journal parM,. 
1.9 h. : L'heure du soldat al-

lemand. 
19 Otto Dobrindt. 
th h. 45 Cnuserie. 
20 Informations. 
20 h. 20 : Comme iivou3 

plaira.. 
21 h. t Emission variée. 
22 h. : Informations. Musique 

variée. 
O h. Informations. Musique 

de nuit jusquiä 2 h. du ma-
tin. 
• 

.t. -

PROGRAMME DU- SAMEDI 18 FÉVRIER 
- RA 0-P RIS 

7 I LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Bonjour (E. Carrara) ; Dans l'am-

biance (J. Garland). 

par le Quartette Swing 
Emile Carrara. 

Sur ton cmur Chanbet-L. 
caelli) ; La Igende du vaisseau 
d'argent (M. Lan jean-J. Mnion) 

par Annette Lajon. 
Celle que j'aime n'a pas de nom 
(Casabianca-Ri agsse) La chan-
son que ju viens d'Clerire ( V. Airix-

'rouisse), 

par Robert Buguet. 
C'est dans un caboulot (M., Lan-
jean-J. Mnlon); Johnny Panier 

(C. Pingrau10, 

par Annette Lajon. 
Le caravanier (G. Red i-Cham fien-
ry) ; Bel-Ami ( T. Mackeben-L. Po-

ferai) , 

par l'orchestre Victor. 

8111 LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Rèpétition du premier bulletin 
dInformations. 

8 h. 15 SUCCES DE nue 
Moulin-Rouge 

« La vie est courte » ( Van Pa-
rys), par Luden Baroux, 

La dame de chez Maxim's 
Fascination (Marchetti), « C'ótait 

hier » (Jeanson) par Florelle. 

Atlantique 
• La vie est lm rève (Chan-

frier-Maudru), par Priolet. 

La rue sans joie 
« L'amour des hommes 

Scotto). 

Blonde, ma blonde 
• Le secret d'une nuit » (Mo-

relii), par Albert Pri:ijean, 

L'or dans la rue 
Un gars qui sait tout faire 

(Van Parys), par Albert Pré jean. 
« Ni pire; ni meilleur » (Van Pa-
rys), par Dan el e Darrieux et 

Pierre Mingand. 

Le bonheur 
• Le bonheur n'est plus un rève » 
(L. Poleral), par tio Bouillon et 

son orchestre. 

Grain de beauté : 
• La musique, La danse et la 
nuit » ( DoökFon), par Roger Trü-

ville. 

Première 

1 

Je crois n'avoir jamais 
(C. par Damia. 

Amours de minuit 
U. Delannoy), par Damia. 

Le soleil a toujours raison : 

zie La chanson du voilier » « Toi 
que mon ccrur appelle » Lo-
zaro-L . Poterat), par Tino Bossi, 

Fièvres 
Ma ritournelle » (Bonita yre-

iv andair), par Tino Rossi. 

Le magicien d'Oz 
« », par Li2o 

Marjane. 

Paramatta OE 
Oui, monsieur », par Barnabas, 

von Geczy et son orchestre; « Il 
pleut sans trêve » (Mauprey), par 

Zarah Leander. 

Fille diEve 
Hawai, paradis du 'monde », 
Par une nuit de mai », (P. 

Kreuder). 

Ar2-At 1Ymission. 

« 

<<: 

« 

I_ h. 30 DU TRAVAIL 
POUR LES JEUNES 

h.. 45 SACHEZ 
VOUS NOURRIR 
par G.-H. Geffroy.. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 

de Rennes-Bretagne 
sous la direction 

de Maurice Henderick. 
Une nuit ä Grenade (Kreutzer) 
Procession nocturne (Rabaud); 
:fayotte, divertissement (Sa 
Sains) ; Danse persane (E. Gui-

Taud). 

••• 

d 
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12 h. 45 GUY BERRY 
at Pensemble Wraskoff. 

Dansez (Wraskoff); 
(V. Scolto) ; Feuille morte ('vras-
koff) ; Vivrc ( G_ (Navel) ; Je ne 
sais pas qui j'aime Wurand). 

13 hi. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informationh 
h.15 L'HARMONIE 

MARIUS PERRIER 

_1, ii REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

• 

14 h.. 15 LE FERMIER 
A VECOUTE 

causerie, .sur la quesHori 
ir,a, minute du püchuur et un rc--

portage agrienly. 
14 h. 30. BALALAIKAS 

GEORGES SIMULA. 

15 h. DE TOUT UN PEU... 
avec l'orchestre Richard Ma-
reau, l'orchestre Victor Pascal, 
Pierre Doriaan, Georgette De-
nys. Pierre Giannotti, Bayle et 

Simonot et Nelly Goletti, 

L'Ephé.méride 

-1.611. LE RADIO4OURNAL 
DE PARIS 

Troisibme bulirtin d'informations. 

16 h. 15 « De tout un peu.„ » 
i(suite) 

LA REVUE' CRITIQUE 
.DE LA. SEMAINE 

17 h. 1.5 REVUE DU CINEMA 
par L-R. Dauven, François 
Mazeline et Jacques Etlévant. 
Réalisation de N. Sakharoff. 

18 h. iPADIO-PARIS 
ACTUALITES 

Prévisions sportives 
par Henri Cochet. 

18 h. 15 BAR.NABAS VON 
GECZY, LUCLENNE BOYERt 

FRED ADISON 
:Mariage bavarois (J, ; 

Rixner) ; Tango holt;ro 
Llosstir); Orchidus noirrs 

(Rie/tarir) ; Adu' -Marche 

par Barnabas von Geczy 
et son ensemble. 

M ii j*crache dans Peau Tran-
ehant); Tourne et vire (.1. Tran-
chant) ; rd'ais h%'semblant de m'aimer 
Gr. Delannoy) ; 1.211ötel clui 

litBne ZI 

dr-tunti (J. Sirnonol) ; J'attends 
(1?. Coque:Wh-Ji 

par Lucienne Bayer. 
Y:1j lť iiig rďe nuni grand-pi're 

PoussigN() Le capitaine du 
balean-mouche ( M. Mitiger-Li) ; Lys 
put ils canards (Cham fienry-Strin-
vu!) ; La Conqueci ta ( H. Iiii'ras-
koff); est un oiseau bleu 

(J. Tranchant). 

par Fred Adison 
et son orchestre. 

19 11 LA CRITIQUE 
MILITAIRE 

du Radio-Journal de Paris. 

1911. 15 AU RYTHME DU 
TEMPS, fantaisie radiophoni-
que par Charles Dieudonné et 

Maurice Rémy. 

20 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

()Hat rihur bulletin d'informations. 

20 h. 15 LA BELLE MUSIQUE 
Présentation de Pierre Hiégel. 

Ii. 15 MUSIQUE 
ININTERROMPÜE 

22 h il LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin d'informations. 

22 h. Li) Fin d'émission. 

RANK USION NATIONALE 
G h. 29 
6 h. 30 

6 h. 35 
6'h. 40 
6 h. 55 

G h. 58 
7 h. 20 Hkulio-Jeunesse 
« Les jeunes de l'Empire. 
hr 25 Ce que NOUS (levez 5411470i 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Cinq minutes pour la 

santé. 
7 h. 45 En' j ssion de Ia Famille 

franvaise. 
7 h, 50 L'entraide 

aux prisonniers rapatriés. 
Th. 55 Disques Musique Ittigilre 
8 h. 25 Les principales ("missions 

du Jour. 
8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Disques 
Un quart (l'heure avec Lys Gauty 

ut .OE'ikndrex. 
Le chalpind (Titi passe ( Rixio-A. 
de Hade/). Chant : Lys Gauty. - 
Tu sais pour qui je chante ( Goi-

Annoncr. 
Informations. 

Pour nos prisonniers. 
Disques 

l,ps principales .1".rnissions 
du jour. 

Disques 

in na zen an ana a eu op il z•minmo 

IQ 
ARMI les ceuvres de. Rossini qui ne sont jamais ou-
bliées, fl faut citer son fameux Stabat .Mater. 11 l'avait 
écrit, en 1831, pour un prélat espagnol. Comme ce 

.n'était pas du tout son genre habituel de composition, il 
avait exigé que I'reuvie restat anonyme, 
Mais un jour, Troupenas„ qui était son éditeur, flaira 

ce que nous appellerions aujourd'hui un colle de publi-
cité. fl fit tant et si bien, qu'il décida Rossini ià publier le 
Stabat, et le vieux maître italien était tellement inquiets 
qu'on trouve dans une de ses lettres., ipt uhrase suivante 
« Tachez de ne pas trop ,blaquer, dans les )ournaux, sur 

le mérite de mon Stabat, car î faut éviter que l'on se 
de vous et de moi )1F 

En .quoi, Rossini se trompait bien, puisque cette ceuvre 
religieuse lut, děs ses premières auditions publiques, un 
succès maguifique„ et qu'elle continue maintenant ià 
enchanter tous les amateurs de musigue. P. M. 

I I Zr IRIEZ BIR Ni al Kali III • 11 TE il 111111111111 

dirt-ioleral). Chant Lys Gauty. 
- n'aime que vous, estrait 

« Ignace » ( R. nomas-
J. Manse), Chant Andrrx et Mlle 
Simon(' Leneret. - La MeNieana, 
extrait de l'opérette « Ignace » 
(R. DiEnias -J. Manse). Chant - 

Andres. 
8 h. 55 L'Heure 

liEducation Nation 11e. 
9 h. 55 Heure 

et arrh de 13(unission. 
11 h. 30  Emission Jeunesse. 
il h. 50 Jo Bouillon prí,sente 
J'orchestre de tangos de la Radio-
diffusion nationale sous la dirent.-

Kou dOEVvou Tristan. 
ppel du Ma rücOE h al. 1,2 h. 25 A 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion des Combat-

tants vous parle. 
Les forces de subversion 

contre La 'France. 
12 h. 47 La revue de :1a semaine. 

par Georges Allerry. 
13 h. 15 Soliste, de Paris. 
lies. pour violon Par M, Andin% 
Assel in Allegro (Fioecor; (:an-
zonetta (Boccherini) ; Honbance (rn 

la majeur. 
13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Müloclies Cl piano par M. 
Paul Derenne et Mlle Jeanne Luleu 
Apriis un 'd'ive ( G, Fourré); Soir 
(G. Fauré); Au bord tie l'eau ((. 
FaniH) M, Paul Deren ne et Mlle 
Jeanne Leleu. 7e nocturne; 5ĺ . im-
promptu pour piano (G. Fauré) - 

par Mlle Jeanne Lielen. 
14 h. L'Heure des Jeunes. 
15 h. Musique de chambre 
De Lyon 1. Trio pour piano, 
violon et violoncelle (M. Ravel),OE 
par M. Trillat, Mme Hortense de 
Sampigny et M. Witkowslzy. - De 
Marseille : 2. M(Lilodies par Mme 
Marguerite Pineau. 3, Piii>ces pour 
piano. Sonatine, Prt'ludes (C. 

Muurrug), par Mme Ninette 
Chassaing. 

16 h. a) Le coin de li(ichiquier; 
1„..es bel ks figures de chez nous. 

Radio-Pli ilat(11 ie 
par A. Je Montgon. 

17 h. CONCERT par l'Orches-
tre Radio-Symphonique de 

Paris. 
Suite franvaise (M. Euusn n el) ; 
Variatio»s symphoniques ( pou 
violon et orchestre) (C. Franck) 
M. Jean Ba:talla. Fervaal, prilirde 

d'Indy); Messe en ut (Bee-
thoven), par la chorale Yvonne 
Gouverné. Les pr(äludes (Liszt). 
18 h. 30 Disques 
Agitato (MeAidelssotin. A rrl de 
.11eget), Quatuor de saxophone. - 
Fileuse (Mendelssohn). Quatuor 
de saxophone. - Cavaliers anda-
lous (R, verlontes),. Quatuor de 
SIIXOphone. - Sonia ( A. Temple --

Io ton). Solo de trompette. - Airs 
me bohémiens (P. de Surasale). Solo 

de trompette: 
18 h. 45 Pour nos prisonniers. 

ei 18 h. 50 Sports, 
Ír par Georges Briquet. 
iii 18 hi. 55 Varilté,s, de Nice. 
il 19 h. 15 Actualitös ; Championnat 
• de ki ä Chamonix,. 
▪ 19 h. 30 Informations 
▪ 19 h. 45 Revue des vzirigl(is 

de Paris. 
• 
• 20 h. 15 GALA 

D'AIRS DOPERAS 
• 
a avec Ie concours de _MM. Jos(  i uc-
ie cioni„kan Guilhem, Pierre Non-
. garo, ,André Pernet, J aicien Lova-
• no, Etcheverry, Mmes Gitri.ori 
u Janine Mieheau Solange Petit-
. RenausOE, Marguerite Pifteau, Gi-
lo nette Gu H Rimai. Chwurs Nil 1 x 
I Bangui. 

21 h. Informations 

• 21 h. 20 Gala d'airs' opéras 

g 22 h. 30 Fred Adison 
IZMIR et' son orchestre. 

23 h. Informations 
23 h. 10 Les émissions 

du lendemain. 

23 h. 15 . Disques 
Un soir avec Liszt (am»! ľ'hnic/0. 
Orchestre symphonique. I vs 
cent baisers ( C. Erlunfier). Ouvur-
Liure scherzo. Entrüe et danse de 
la Princesse. Ensemble et lanreirtn. 
Danse du Prince. 'Grande valso 
Les crut baisers, Entri,e du roi et 

schic finale 
23 h. 53 La Marseillaise ( disque), 

24 h. Fin dvs hnissions. 

PARISAIONDIAL 
21 11. Info) mations de Ui jour-

rIüe. 
42t h. .10 :Musique ht...gòre. 
21 h. 27b Revue de la Presse ou 

Critiquü militaire. 
21 h. 40 Musique lügi,'-A%T, 
21_ h. 50 Dernières informa-

tion.•.- de la. journ&i... 

J. 

POSTE EUROPÉEN Tg RADIO 
149 m. 1S) 

du 20 h. 30. a 21 o 
et. 

de 22 h. 15 ir 13)0 .1b 
I , 45 

(tin' ki50 dus nouvel] Lq-4, 
des eausories, des sIzetches. 

Poste n formations 
ot (l'opinions europ .'4'nnos, 

RAD1OD FFU ON ALLEMANDE 
• 

Stuttgart, 52 3 m. ( 71721 kc.) 
AS h. 30 hi, 45, 19 Ii. ao 
it 1» h. 45 commentaires 
po Iitiqu e s du -Dr v,higne 

h. :Musique inntinale. 
h. 30 rorniti (mis. 

OYMnaStiqUe, 

h. 20 1. Allons gr:liement, le 
jour connyience, 

er n formation.s, 
S h. : Gymnastique. 

Musique val 14e. 
9 h. n formation. 
1.4 h. 30 : Musique Val hr2e, 

10 h. 0 Musique, variöe. 
i h. Musique pour la fit -
mi 1 o. 

IL h. 30 Le Slogan du joui. 
Actualités. 

.12 h. Dájuliner-COneert 
12 h. 30 2 informations. 
14 h. 7. I 21 fOrMatiOnS. Court 

moment musical. 
15 h. Communiqué du Haut-

Corn rn and em en t em nd. 
.15 h. 30 1..Reportage front. 
IG I. Concert varió. 
17 h. InfOrMatiOnS. Emission 

publique. 
18 h. 30 Le :Tournai. parlé. 
19 be2 Iiklms de l'mmi,(2.e. _Mu-

sique 
19 hi. 15 ; Reportage du 
19 h. 3o SMection. 
II ii. 45 : ite.vun poiitique 

de 1;1 Presse et de 1:1 iad Ío 

20 h. Inf ortrudions. Musique 
va ri (ce. 

22. h. : f raorzmitions. 
0 h. ri forroa-tioniš. 

de nuit,- jusroczii 2 

front 

'Musique 
du ma-

YRALDOSE 
Lorm hygiène intime 
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CHAPITHE 

AnEmoisn.i.E„ je suis au regret. de vous rappeler cote les 
pipettes sales se mellent ici.. La première qualite 
d'une. assistante de laboratoire,. c'est l'ordre. 

C'est entendu,. monsieur. Dorénavant, j'y veillerai,. 
dit Gisèle, Guyon T'une voix soumise. 

Mais Philippe tegouez, son vieux collègue, était deja retour-
né it son analyse. Tout Ň. SO n dosage, il n'entendit 11.1irne pas: 

Celle-ci en fut plus cksorientée encore. 
— II faut bien que je m'habitue, n'est.- ce pas dit-elle hum-

blement,. cn se tournant vers. Louis Ramonid, le second chi-
miste. Niais bien qu'il fût de vingt. ans au moins le cadet de 
Philippe, Marc ne fut guère plus aimable. JI répondit 
l'on peut appeler cela .répondre — par un grognement. 
FA le silence plana de 11101JVCil 11 dans le laboratoire. 
C'est merveille de constater combien le silence s'harmonise 

avec les froides blancheurs d'un :labo. Un autre assistant, 
Georges Vallibre, travaillait. dans -la vaste pièce. Les quatre 
personnes ne faisaient pas plus de bruit que des ombrqs. Ga-
gnée par l'ambiance, GisHe allait â pas feutrés d.e la table de 
lave aux études, de l'autddave au microscope. Tombé de la 
verrUire, un jour lil,&me confondait les, quatre 'blouses, les murs 
émaillés, les instruments de nickel, Venchev.&trement des tubes 
de verre. • 
Un /ab° ? Certes, é'était un lieu familier ă Gisèle. Depuis, 

trois. années — tout le temps qu'il lui avait fallu pour pré,-
parer sa licence de chimie — avait vécu dans une telle 
atmosphère de recueillement et de travail. Et, ,dans 'l'amour 
qu'elle portait Ň son métier, l'ambiance paisible des labos 
jouait sans doute un rôle important. 

Mais pareil accueil ? Non,. jamais elle ne s'y habituerait ! 
Avoir eu tant d'espérance et de joie pour ressentir une telle 
déception ? Ses vingt ans se révoltaient contre l'angoisse qui 
't'envahissait a mesure que se succédaient les heures de cette 
journée remarquable entre toutes : son premier jour de tra-
vail.... la premibre fois qu'elle gagnait sa vie ! 
Non point que sa besogne fiât compliquée. On lui avait donné 

ä exécuter des losages dont un garçon d.e laboratoire un peu 
habile se sera ac it quittá sans mal. A croire, vraiment., que ses 
collègues -l'estimaient incapable de faire mieux. :\lais elle souf-
frait, en son fane sensible, de l'attitude phis qu'étrange de ses 
compagnons. 

Et comme on peut manier éprouvettes, balances de précision, 
pipettes et tubes ä essai sans Atre totalement absorbée, Gisèle 
n'arrftait pas la ronde ..éclievel.bie que les. pensées se livraient 
sous ses cheveux. blonds. 
A y bien réfléchir, quelle chance pourtant. !. Alors que tant. 

de jeunes gens ne parviennent pas i utiliser leurs. (1.'iptómes, 
Gisèle avait trou,vé, grâce l'appui d'un lointain a.mi de son 
père, cet emploi d'assistante de laboratoire, de laborantine, 
chez Dubois-Landelle -et Cie. 
Dans le monde des ,analyses, le seul nom de Dubois-Landelle 

est une référence. Une vieille maison solide, sérieuse, pous-
sant la minutie des recherches jusqu'au scrupule et alliant à. 
un matériel ultra -moderne une conscience professionnelle 
vénérable rétrograde, diraient mé-me certains jeunes. 
— Voyons., il ne me reste plus qu'il calculer la constante 
Arnbard, se disait Gisèle, en achevant une nouvelle analyse. 
Mais tout ,en appliqu.ant la, formule complexe, elle revoyait 

rs›on admission. 
Dubois-Landelle a une bene barbe blanche„ des lunettes 

dorées et ii parle avec componction, comme s'il pesait chaque 
mot au milligramme. 
— Nous allons toujours vous admettre .à Fessai, mademoi-

selle. Si au bout cle trois mois je suis content de vos services, 
je vous titulariserai et je, ne doute .point alors que, formée à, 

LAN 
Roman médit de C.-1U L 1 j,/\( 

I ' esprit de notre Mai SOTt. V0 .111 s resHez, Hussi 'longtemps quit.: 
vos futurs collègues. Ainsi, M. PhiliPPc 1;egoliez., .,ic vais 
vous confier, est notre collaborateur depuis lrenie el un 71 11S. 

Gisèle avait balbutié quelques vagups remerciements, mais 
M. Dubois-Landelle l'avait interrompuu tout de suite : 

-- Je fais confiance a I. Rivièrc qui ‘..Pous recommawle 
rhaudement. Si chaleureusement rn..hne que, { kpnis la fonda ion 
de mon entreprise, c'est la premWre fOiS que je fais une-excep-
Hou a une règle que j'avais édictée : vous serez hl preinièTe 
femme admise Ň travailler dans mes labordtoires. Tous vos 
colb:Igues sont des hommes. J'espère que vous ne me dorneirez 
pas d'occasion de regretter celte ,entorse il l'un des principes 
de notre organisation. 
_Et comme Gisèle allait 'promettre tout ce voulait, il 

reprit : 
N-e faut-il pas marcher avec son temps, quelquefois ? 

Faire ..de prudentes concessions aux illcessités ( le l'heure ? Ou 
ne me qualifiera. pas encore de réministe parce que vous serez 
employ(1.,e, — seule femme parmi quarante hommes, — dans 
nos services,. 

.A ce moment,. la porte de l'au.si2re bureau s'entrouvrit. 
M. Dubois-Landelle fronça les sourcils et' s'interrompit„ Ti pa-
raissait furieux. Malgré elle, Gisèle se détourna, Pour aperce-
voir., dans l'embrasure, une, silhonet're jeune, ..Ma.ncée. 
—  je vous dérange, père ? demanda une voix bien. timbrée. 
—  0w, en effet, si tu veux revenir G.Ans quelques minutes. 

.Au Heu de s'en aller, Marc Dubois-Landelle, au contraire, 
pénétra résolument dans la pièce. Ti eut, en apercevant enfin 
Gisèle, un regard surpris., vaguement moqueur. Après l'avoir 
saluée d'un signe de téte désinvolte, il s'adressa ä son pbre 
— C'est que... 

Est-ce sj pressé que cela ? 
— As-tu donné des ordres au caissier insista-t-il avec un 

léger embarras. 
— Ou L oui.„. Mais tu sais, c'est bien la dernière fois. Nous 

en reparlerons d'ailleurs ce soir, ti la maison. 
--- Comme vous voudrez, père... 

Et. Marc s'en al la„ aussi vite qu'il était venu. Mais un sourire 
satisfait„ furtif, avait passé sur son visage. 

Si la scène n'avait duré que .quelques secondes, Gisèle avait 
eu largement le temps, non seulement de regarder Marc, mais 
-encore de se faire une opinion sur lui, — cette fameuse pre-
mière opinion dont Talleyrand disait qu'elle était la. 
seule bonne. 

..,Un grand garçon sportif, bien découplé, habillé avec une 
élégance un peu trop recherchée... Un visage anguleux, — mais 
adouci par de grands yeux marron. Quel âge ? Vingt-cinq ans 
tou,t au plus. 

Et le dialogue familial était clair... C'était OEun « tapage )OE> 
qui réusisissait... après d'innombrables tapages du manie ordre. 
Autremünt- dit, le père et le fils étaient exactement â l'opposé 
l'un de Vautre. 

Le départ de Marc Dubois-Lar delle fut suivi d'un silence 
ané.'. Visiblement., le « patron .›).  avail perdu son assurance. II' 
reprit, bredouillant un peu . 
-- Voyons, que vous disais-je ? 
Puis, retrouvant son air solennel., il enchaîna 

Je vous ferai donc faire un stage dans chacun de nos 
laboratoires., Pour l'heure, vous commencerez par les analyses 
biologiques sous la, direction de ce M. Legouez dont je viens 
de vous parler. C'est un précieux collab9rateur. Et vous salirez, 
dans son attitude,' faire très vite la part du savoir, de la 
conscience professionnelle... et (Tune certaine originalité. 
Ah oui, elle est helle„ son. originalité, it ce vieux grigou 

Ĺ'est-h-dire qu'il est aimable comme un ours, et mal lé.ch, 
er)core. Certes, Gisèle ne s'attendait point que ses collègues 
lui .sautassent au cou. Mais, tout de maie 

Pas une parole. aimable on simplement poile, 'Dix mots pour 
lui dire ce qu'On attend d'elle — et ensuite une. fiargn,e qui se 
manifeste ă ia moindre occasion. SI encore les deux autres, 
lies deux Jeunes, rachetaient un peu Philippe Legouez. Allons 
clone .! Ils sont, peut--,kre pires encore avec leurs l'avons de re-
garder Gisèle « en-dessous » et. de 'prend re des airs effrayés 
la moindre de ses. hésitations. 

Ils ont peut-étre peur de moi ! 
Et cette idét la fit sourire. Car, sans M're emplette, 'tlisble 

savait bien qu'elle Peut plaire avec , sa grâce garvonniiq.c, se-s 
grands yeux verts et sa. chevelure dkore dont elle_ a tant de 
peineâ discipliner les boucles.. 

Mais plaire ,Ň des bonshommes comme Louis Illmonti et. 
Georges Vallière ?. 
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I is sont jeunes, cepeindant. Sont- Us bien ou mai ? Elle serait 
bien empbche de le dire, tant ils sont devenus de simples ma-
chines ä doser, peser. mesurer, calculer. Elle en frémit. Le 
plus A:el' des deux n'a pas trente ans. Serait-H possible que si 
peu d'années suffisent pour amener pareille déformation pro-
fessionnelle ? 

- - Non ! non ! SC répondit-elle. 

Mais. tiens. que se passe 1. ? Les voilä qui s'animent... 
Is Ramond remarque 

Je l'ai rencontré dans l'escalier hierm 1 avait l'air plus 
guilleret que jamais... 

Sans doute, remarqua Georges \Tallit:1re, a va i J de nou-
velles cravates ! 
-- Non, il avait sülL'Illen t rassi sur le pieux un tapage en 
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règle. D'ailleurs, celui-ci est d'une humeur de chien. Ti n'est 
pas ă approcher, en ce moment, 

Alors Legouez Sc mi% ä la conversation. n'une'voix acide, 
il précisa : 

--- Je suis allé voir le caissier, comme ca, sans en "O' 1'  
ai eu le chiffre. 
Les deux aides s'arrètèrent dans leurs travaux. A voix basse, 

louez murmura quelques mots que Gisèle n'entendit pas. 
Elle crut_ deviner huit n, ile . 

Alors. Louis Ramond, ulcéré 
— Avec va, on aurait pu acheter une nouvelle (2P.tuve. C'est 

h coq Èux 
- Qu'est-ce 

ia direction du 
- Ce semait 
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qu adviendrait de nous 
_laboratoire... 
la faillite en moins d'un an ! 

- Si ,tba *n'est. pas 'honteux... Ah 
cst propre 1.a jeunesse d'aujourd'hui,. 

Gisèle les écoutait. avidement, certaine 
qu'il s'agissait de Marc, du .fils prodigue. 

'lors Hs se turent, mon t'i'ant, bien par 
luur+ silence combien ils tenaient 
sele en suspicion„ et comme ils regret-
taient d'avoir parlé devant elle. 

(Ji seit baissa ht tige. 
Mais ,otà son esprit était-il aird s'éga-

rer Le qui n'Lest pas sans risque quand 
on manipule de la gélatine hrülante. 
'Quelques gouttes du liquide en ébulli-
tion tombèrent sur ses doigts. Elle 
poussa un cri. de douleur. Mais il lui fut. 
impossible de boug,er. Elle tenait un bal-
lon en hulili-)re. Le lächer dit amené 
une. vraie catastrophe. 1.1 se serait. infail-
liblement brisé„ répandant le 'liquide en 
COU r- d'analyse. 

Stoïque, Gisèle supportait donc son 
mal. Mais une larme perla sur sa joue. 
De nouvelles gouttes de gélatine la brJ1-
ii2rent, 
—  Je vous en prie,. 

secours, gémit-elle. 
Philippe leva vers elle un regard char-

gé de reproches.... mais ne bougea. point. 
Louis fit un pas en avant, puis hésita. 
Ce fut Georges le plus complaisant, rela-
tivement, H saisit une .pince de bois 
dont il serra le col du. balion et tira 
ainsi Gisèle de .sa fâcheuse position. 
—  Je vous. rem.erciew 'beaucoup, 

balbutia-t-elle, en essayant de sourire, 
malgré sa souffrance, très réelle, 

;Mais Georges avait Mil regagné sa 
place, a.près avoir mis ie ballon en lieu 
sûr. Gisèle aurait méme juré qu'en 
s'éloignant, H avait haussé les épaules. 

Assez penaude,. Gisèle ana chercher .un 
peu d'huile de paraffine pour oindre les 
doigts brülés. Alors Philippe s'approcha 
d'elle. 
—  Oh ! Ce n'est pas la peine de vous 

4 déranger,: monsieur, ce n'est rien. Dans 
quelques 'minutes, il n'y paraitra pius. 
—  je voulais simplement vous dire-, 

mademoiselle, que, dans une profession 
comme la nôtre, ii est toujours .mau-
vais .de penser â deux choses â la fois. 
Depuis quelques minutes, je vous obser-
vais. Visiblement, votre esprit était loin 
de votre tâche. Vous en subissez tes con-
séquence. C'est regrettable5 fl eüt été 
plus regretta;Arj encore que vos résultats 
fussent .faussés, rnAme d'un. dixième 1[1,e. 

Gisèle était habituellement fort pa-
tiente. Mais la douleur', n'est-ce pas ? 

Je. vous remercie de votre indld-
gence, monsieur, répliqua-t-elle d'un Lou 
sec. Je vous savais bon chimiste... mais 
je ne savais pas que vous lisiez dans 
1.c,s, pensées., Mes félicitations. 

Louis avait entendu. 11 pouffai: Alors 
Philippe 1.....egouez gratta vigoureusement 
sa barbe dme, ce qui, était chez lui l'in-
dice de vives préoccupations. D'une voix' 
que la colère faisait trembler, il répli-
qua : 

(A suivre) 

e 

Efle poussa un cri de douleur, mais L lui fut impossible 
de bouger.. 

si ce sauteur prenait 

vite... venez â mon 
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- : DouARD, BRANLY est mort, il y a 
, moins de deux ans.... Et sa fille, 
.._ Mme Jeanne Terrat-Branly vient 

de nous donner un livre remar-
quable :: M ON PÈRE). EDOUARD BRANLY 
(Editions Corréa). 

C'est Ta travers ses propres souvenirs 
et les récits de son père que Mme Ter-
rat-Branly retrace la vie du savant, vie 
qui dura prés d'un siècle, puisqiu!elle 
commença sous Louis-Philippe pour 
prendre lln au printemps de 1.940. 

Picard devenu Parisien Edouard 
Branly vécut près de quatre-vingts an-
nées sur la rive gauche sans voyager, 
car l'inventeur de la T. S. F., s'il avait le 
premier permis de supprimer les distan-
ces terrestres, goütait peu cette forme 
d'aventure qu'est le voyage. L'aventure, 
ipour lui, se présentait chaque jour au 
laboratoire, et lui suffisait la recher-
che scientifique offre assez d'émotions 
et de surprises pour remplir une exis-
tence et, cela, Edouard Branly Pavait re-
connu dés la vingtième année. 

Cette grande figure familièrement évo-
quée par sa fille aimée, symbolise ma-
gnifiquement ce que les FranQais ont 
coutume d'admirer dans les meilleurs 
d'entre eux la noblesse de pensée, la 
hauteur de vues, le désintéressement to-
tal, la modestie, l'indépendance du ca-
ractère. Le génie de Branly, étayé de 
telles vertus, est Film de ceux dont le 
pays se montre — et ä juste titre — le 
plus fier. Aussi le livre que lui consacre 

sa Mie vient-il ä l'heure oij, plus que ja-
mais, nous avons besoin de nous retour-
ner vers rCCUX qui ont fait la gloire de 
la France. 

E Tu ES 

Roland Tessier. 

,Les cours par correspondance de l'Ecole 
Universelle permettent de faire chez soi, 
dans le moindre temps et aux moindres 
frais, des études compites dans toutes les 
branches. Demandez l'envoi gratuit de la 
brochure qui vous intéresse 
Broch. 11504 : Classes et examens primaires. 
Broch. 11509 ; Classes second., Baccalaur. 
Broch. 11514 : Licences (droits, se, lettres). 
Broch. 
Broch. 
Broch. 
Broch. 
Broch. 
Broch. 
Broch. 
Broch. 
Broch. 
Broch. 
Broch. 
Broch. 

11518 ; Grandes Ecoles spdciales. 
11522 
11527 
11T334 
11539 
11544 
11548 
11553 
11557 
11561 
11569 
11574 

: Carrières administratives.. 
: Industrie et. Trav. publics. 
: Carrières de l'Agriculture. 

'Carrières du Commerce. 
Orthogr., Rédae., 

: Langues étrangères. 
: Air, Marine. 
Arts du dessin, Professorats. 

: Musique théor. et instrum, 
: Couture, Coupe, Mode.4 
Secrétariats et Journalisme. 

ÉCOLE UNIVERSELLE 
11 et 1.2, place jules-Ferry , LYON 

(itheine) 
59, boulev* Exelmans„ PARIS-46f 

UNE FLEUR DE PARIS, LA CHANSON I-.4 A Chanson Matit endormie,. Une mel,- 
chante fée l'avait tonehe de sa b_a-
guette. Dans son lourd sommeit, 1a 

Chanson re'pe.i.tait les mêmes refrains, les 
rnAn-ies phrases, les menus ritournelles. 
Ecoutez bien : la chanson se Hiverne phis 
jeune et plus vivante que jamais ! 
Bon j ou r, madame, so2",rez la bien ven ne ! 

Nous avons besoin de votre galle', de votre 
mélancolie facile. Partout chez les ( ditenrs, 
du faubourg Saint-Martin aux Champs-Ely-
sáes, vous voltigez. Savez-vous ce que vous 
reprersentez d'efforts ? Savez-vous ce qui% 
vous coiitez d'ingéniosW. ? Je sais, madame, 
vous Mes belle, mais, rnfin, il faut que l' On 
vous aide. Il faut qu*ă travers les airs vous 
rendiez: visite it chacun. il faut surtout que 
les gâteaux de cire noire conservent jalou-
sement votre secret. 

Et c'est pourquoi les « magnais » du dis-
que vous accueillent avec un sourire. La 
gomme-laque est votre ;amie, vous brodez de 
nouvelles arabesques sur sa robe noire. 
C'était pour vous le seul moyen dietre (hrifi-
nitivement réveile et de chanter dans tous 
les cœurs. 

Voici quelques-unes de vos filles, maclante 
La Chanson : « Etoile de Rio », avec la 
voix charmanIr cle Marie José ( 1) ; « J'ai 
perdu d'avance » ( vous savez bien que ce 
n'est qu'un titre), avec Annette Lajon ( 2) ; 
« Le colonel a fait une valse », par Jac-
queline Moreau 0(3) ; « Attends-moi, mon 
amour », par Uo Marjane ( 4) ; « Comme 
une chanson », par' Elyane Célis ( 5) ; « La 
rue ide notre amour », par Lina Margy ( 6); 
« C'ütail. mon premier amoureux », par Lu-
cienne Boyer ( 7)... Ne sont-elles pas char-
mantes, vos filles, madame La Chanson ? Et 
voyez-vous, je crois que je peux revéler ce 
secret : elles sont toutes nées (hins ce grand 
Paris, ce Paris qu'an cours de vos voyages 
vous abandonnez souvent mais oü vous Fe-
venez toujours.. Pierre 

(1) « Moite de Rio », Marie Jost;, OD. 
281.491. 

(2) ai perdu d'avance », Annette La-
Jon. PAT. PA1950. 

(3) « Le colonel a fait une valse », Jac-
queline Moreau. COL. DF2849. 

(4) « Attends-moi, mon amour 
Marjane. GRA. K8500. 

(5) « Comme une chanson », Elyane 
ORA. K84941 

(6) « La rue de noire amour », Lina 
Margy. OD. 281.502. 

(7) « C'était mon premier amoureux, » 
COL. DF2801. 

(Pholo Harcourt.) 

Dimanche dernier, les danseurs frangiais 
Winnifred et Jacques Arden ont quitté. Paris 
pour une langue tournée ä Bertin et en Alle-
magne, ( Voir notre reportage pages 14 et 15.) 

Tarions finances... 
BOURSE DE PARIS 

ANs remous exagérés, le marché a re-
pris son équilibre. Ainsi, aprils avoir 171., 
abandonné les hauts cours, la Bourse 

a retrouvé un palier solide dans une ten-
dance tris soutenue. La reprise qui s'est 
errectu(%e s'est opérée au détriment du vo-
lume des transactions qui se sont kierement 
amenuises. Néanmoins, le nombre des va-
leurs cotées atteint toujours une moyenne 
satisfaisante. 
Nos grandes banques sont bien tenues. Les 

valeurs de Produits chimiques et les Char-
bonnages sont activement traités, Les Mines 
miltalliques sont toujours recherches, mais 
la tenue la plus remarquable est celle des 
titres de la Compagnie Transailanrique les, 
actions ei les parts ont progressé de 33 % 
depuis que nous avons attiré, ici, P.attention 
sur eux. 
La baisse spectaculaire des Bourses de 

New-York, et, surtout de Londres, a fait l'ob-
jet des observations de nos milieux finan-
ciers où on a trouvé tout naturel l'effon-
drement des valeurs de Caoutchouc et 
d'Etain qui avaient leur exploitation en 
Extreime-nrient. F. Le Franc. 

p. S. L'emplacement limité de cette 
rubrique nous cmpéche de donner des avis 
et des cours ; nous informons nos lecteurs 
(pie nous répondrons á leurs demandes de 
FC nseignements. 17. jr 1 I.II 1. 

Th. Pathé 
OE 

LE 

INÉMA 
Scénarios - Découpages - Mise en 

scène - Les Comédiens - La Presse 
filmée - Doublage- Dessins animés - 

etc. 
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CLAUDE GRANDER----

LANGUES 
Allemand - Français Anglais • Cours 30 fr. pi  
PRÉPARATION AUX EXAMENS 
Leçons par correspondance 55 fr. par mois 
6, RUE JOUBERT, PARIS (IX) 7Rinité 07-59 
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Erms plus d'un an, le cabaret Florence 
nuit fermé,. il nous faut donc tout 
de suite féliciter son propriétaire 
d,"avoir eu assez de cran pour le 

rouvrir dans une période aussi difficile pour 
ce genre d'établissement 

- Le Florence', par sa (Mcoration intérieure, 
remémore d'assez près les cabarets de nuit 
d'Alger,. de Fez ou mi.'me de Casablanca, 
Nappes blanches , murs aux tons chauds, 
large baie nous donnant Ia sensation d'aper-
cevoir un coin de ciel bleu, très Jb.leu., trop 
bleu. mèime,... 

C'est le fantaisiste imitateur Norbert Vin-
cent qui anime. Et, quand je dis qu'il en 
est l'animateur, .chose est peut-Hre 
inexacte puisqu'il n'est pas tout ä, fait seul 
ä. accomplir en te etäch L'orchestre raide 
¡mur beaucoup, et cela_ ruiirite d'e3tre 

i a grande vedette de l'endroit est, évidem-
ment, Jeanne Manet Jeanne Manet est une 

der 

SA MAJESTE 
Choie= le CI ge 

JARDIN DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

D1NERS-SPECTACLE 

ORCHESTRE MARCEL BARBET 

ONTE-CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert ä partir de i9 heures il 
r. Fromentin ( pl. Pigalle) 42-31 

Chez SUZY SOLI OR 
CABARET 21 heures. 

MADDY BRETON - SIMONE VALBELLE 

et CHRISTIANE NÉRÉ,. etc.. 

A LA VIE PARISIENNE, 12, Rue Sainte Anne 
Richelieu 97436 

NSEIGNEU 
94, Rue d'Amsterdam, 94 Tri. 25-35 

(Place Clichy) 

GRAND PROGRAMME 

ORCHESTRE TZIGANE 

OUVERT TOUTE LA NUIT 
a 

-LE JOCKEY- 1 
127, Bd Montparnasse 

La belle vedette internationale 

SIMA REXY 
avec im merveilleux programme 

Ouvert toute la nuit 

SH'IIE A 
Ri NOVA, NIELLA NEW 

COCOS et ses TZIGANES 
Salle bien chauffée 

De 22 h i l'aube - r.rI Lj(gel Tri. 41-68 

artiste extraordinaire, et le pense qu'elle est. 
la seule actuellement, ă Paris, á rendre avec 
autant 0'.1.e vérité tout ce que ces chansons 
sud-amric.aines peuvent recéler de carac-
tère,. 

Ces sortes de refrains possèdent un je ne 
sais quoi de sauvage et d'original, qu'il est 
tres difficile de reproduire devant un public 
comme le public pa.iisien,. Jeanne Manet y 
réussit admirablement et 'avouons que c'est 
entièrement ä, son h.onn.eur,, ainsi qu'Ll celui 
de ses deux accompagnateurs.. 
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(Photo Magda.) 

' • . 

MAGDA 
Fantaisiste endiablées connait un bon succès, 

chante et présente « Atlantide ri. 

CEUF SUR LE TOIT 
34, rue du Colisée 

Le pianiste DOU CET 
et Un. mervemeux programme 
présenté par Marie LEDUC 

Thé ä 17 h. Spectacle tous Zes soirs ă 20 h. 
Diners - Soupers (Ouvert toute ia nuit.) 

CHEZ ELLE 
16, rue Volney. Orid. 95-78 

HÉLÈNE THIERRY 
SIMONE ALMA de Radio- Paris 

Raymond MUR Jacqueline GRANDPRÉ - Fred FISHER 
La danseuse BORGMANN L'Oral. Christian WAGNER 

Diners ä 20 h. Cabaret ä 21 h. 

  LE NID 
49, rue de Ponthieu ÉLYsée : 17-38 

(Métro Marbeuf et Rond-Point-Ch.-byyées) 

DJANGO REIN HART 
et le Quintette du Hot-Club de France IRENÉE, BELL et tout un programme de choix 

DINERS 20 H. -:- CABARET 21 H. 

BARBAR INA   
rue Fontaine TRInité : 44.25 

Cabaret â partir de 17 heures 
DINER SPECTACLE, ETC,. 

ROGER ET LENS 
51. :-: son ensemble swing :-: 

SON PROGRAMME UNIQUE 

Je crois me souvenir avoir dtl'ià, donné 
mon, opinion sur la danseuse Sanders., 
Je crois me souvenir avoir déjit eu Poeca-
sion d'écrire combien elle était agréable-
regarder., La sfireté de ses pas, la souplesse 
de ses mouvements nie donnent de plus en 
plus ia certitude que nous possOE6dons en Rita 
Sau ders une étoile de demain., 

Jane, Baroni se fait annoncer' comme chan'-
teu'se ă voix. C'est exect, puisqu'elle en pos-
sede une, très belle, et tréis justc ii nous 
faut cependant lui. reproche;. ses gestes sac-
cades qui gâchent pour beau::.oup une attrac-
tion qui pourrAt être fort passable. 

Quoi qu'il en soit, une excellente soirée ä. 
passer au Florence Et avant de terminer,. 
j'écoute Catherine qui tient absolument ä ce 
que je vous signak que le champagne y est 
bon., et qu'il vous donne un, de ces petits 
airs de fête... 

Christian Guy.. 

'ATILANTI 
J OE " Une ile ide Gaîté ii. Montmartre" 

BRASSERIE — CABARET 

! Dîner — attractions â partir de 17 h. 30 

46, rue N.-D.-de-Lorette - 'Tri. 42-02 

*------ -- Métro N.-D.-de-Lorette ou Pigalle .  

CARRARE 
45 bis„, rue Pierre-Charron - (Bal, 31.00) 

THÉ COCKTAIL CABARET 
TOUT UN PROGRAMME DE CHOIX 

LA VILLA d ESTE 
ge Le Cabaret élégant oú l'on' s'amuse • 
lb Apéritif tous les jours de 17 á 20 h. • 
• Samedi et dimanche 
• Thé - Attractions ä 17 h. 

• 11, TOUS LES SOIRS A 21 H. • fi 

VOL DE NUIT 
Le Bar des Poètes et des gens d'esprit 

r. du Colone/-Renard (Métro Etoile ou Terries) 

Edgar ROLAND-MICHEL, explorateur et 
poéte!et YOLANDE ROLAND-MICHEL 

faisant escale ä Paris y reçoivent leurs amis 

BAR COCKTAILS — DINERS 

MONICO 
LE CABARET GAI DE TOUJOURS 
CUISINE ET VINS RÉPUTÉS - CHAMPAGNE ET 

SPECTACLE DE QUALITÉ 

66, Rue Pigalle — TRInité 57-26 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

IBERTY 
50 PLACE BLANCHE - Tri. 87-42 

1) N E >3 

Cabaret le plus Parisien 
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E rftital de Jacques Cossin 
th(iiLtre Monceau, intitu'ló Dix 
Coniuédies un seul Personnagzei 
fut précédiö d'une spirituelle bou-

de la direction « Vous aviez 
tpi)]aUdL dans cette m3me salle, mes-
dames et messieurs, un numéro qui avait 
pour t are Les Dieux Bavards. Nuns 
avons fait mieux depuis. Nous vous con-
vions, ce soir, il applaudir un seul bt-
vard. mais qui parle pour quatre. » 
Dangereux préambule On se rúsignait 
d'avance au fatal ennui, inhérent i. une 
séarICQ entière accapa:rée par un seul 
personnage. Et voii que Jacques Cos-
sin parut, jeune trüpidant, spirituel. 
Irrögoli moral de tout premier ordre. 
D'emblée, la partie était gagnóe. Ses 
sketches, nuancés de comique et de pa-
thétique,. sont tout simplement une trou-
vaille. Ji a tenu l'auditoire en haleine, 
sans une seconde de fatigue, sans que 
jamais Vintérél en faiblit. Applaudis-
sons sans réserve. 

** 

_Aprs, Topaze, voici revenu notre ctulr 
Marius. Les Parisiens retrouvent leurs 
amis et l'on peut dire qu'ils leur restent 
fidòIes car ils accourent en foule saluer 
leur réapparition. Que dire de Telarium 
sinon que c'est 1ĘL une mu'r'e éternelle ? 
Le grand Raimu, plus C(5sar que jamais, 
et ses admirables partenaires nous r(j.-
servent donc — et pour t,rs long-temps 

Grand-G UN 4,110 it 
20 bis, rue Chaptal - Métro ltianclut ou Trinité 

LE SOUFFLE DE 1:AU-DELA 
Tous les soirs ät 20 h. 30 

Matirt&e Samedi, diminche et lundi 15 h., 

----- HUME PIGALLE 
12, rue Pigalle, TRI. 94-50. Métro 

L'immortel chef-diceuvre de. JOHANN STRAUSS 

LA CHAUVE-SOURIS 
Orchestre Marius Frarnois Gaillard 

Tous les soirs ( sauf lundi) 20 h. Matinée :samedi 15 h. 
Dimanche, cieux matinées : H h. 15 et 17 h. 15 

CHÂTELET 
LE PLUS GRAND SUCCÈS DE LA SAISON 

ISES DE VIENNE 
280e 

q. 

(iortes quelques-uns de ces momclnis 
ronsülent de bien des cho3c.s. 

*** 

La Comédie-Prangaise a repris Le Bar-
bier de SiCkyille brillamment interprété 
par l'élite de la Maison, lsexquise Made-
leine Renaud en tfte. Mais l'évelnement 
de la soirée était Gringoire, le chef-
d'oreuvre de Théodore de Banville. affiché 
sur le meme programme et qui donna 
l'occasion ä, Jean-Louis Barrault ((: rin-
goire) draffirmer ses dons extrnorcli-
naires, son intelligence. sa belle sensi-
bilité', disons le mot son génie de la 
scêrneâ n est un Gringoire hallucinant 

Avec Etienne, le théâtre Saint-Geor-
ges vient de retrouver un de ses plus 
beaux succès. L'adorable comédie de 
Jacques DevaI est restée aussi fraîche, 
aussi spirituelle et tendrement ironique 
qu'au moment, déjä, lointain, de sa créa-
tion. Cependant. elle subit en nous re-
ven2nt quelques variations qui, sans la 
dénaturer, en modifient quelque peu 
l'orientation psychologique. Etienne, po-
tache turbulent, esprit inquiet et tou-
jours en quii-Ue de méfaits véniels, n'est 
au fond. qu'un incompris, brimé par un 
père médiocre et prétentieux. Un peu de 
tendresse et cette fleur qui s'iétiole re-
prendrait couleurs et parfum. Il suffirait 

•.• 

DAMN JEAN PAQUi joue 

TOUT N'EST PAS NOIR 

OE. 

ANTOINE 4(šibroosuboLtirdgesoSitnrt-aDs ebnoi su )ir g 

André CLAVEAU 
et 20 artistes dans 

ESPOIR 
Une des mejleures revues qui nous 

aient été données depuis longtemps ». 
(Le Petit Parisien - Morvan Lebesql,fe) 

T. I. j. „ mat. ä I 5 hi, soirée 'ä 20 h. I 5 (sau f mardi) 

ETOILE 35, av, de Wagram 
(Ternes ou Étoile) 

cor 
les Frères bol 

t 30 artistes dans 

'1J11 soir ä: la 1Grande Roue" 
ig Le succès de la saison il 

(Tous les journaux) 

T. matinées 15h., soirée 20h. 15 (sauf vend.) 

ITd eH E pAÁTRRI Es. 

.1 11....111111 50 IRgE 20 H. MATINÉE : SAM. DIM. 15 H. 1.11ffl11.111111.11.111 

d'un riün ¡3uur ľaider épanouir, Mais 
il reste, au demeurant, un hurluberlu 
plein de fantaisie, un intellectuel eu 
herbe. Ce eöté-là. de ca,ract.òre, Paul 
Bernard lia va it ;[ d rAi rab] em en I, rendu 
jadis en campnid un brilhtnt adolescent 
espiègle et redouta hie. Serge 1 eeigiani 
vient du reprendre le rôle. il prète 
Etienne son beau tempérament drama-
tique.. sun Cime profonde et réfléchie. Des. 
lors, c'est un nouve;tu personna ge is 
incarné' avec tant de talent et de foi 
qu'on Vcept aii discuter. Et l'on est 
vite conquis par ce Ro31:1 moderne, 
graine clidriginal ;tu emur chaud, la 
taie froide. 
Jacques Bitumer — pittoresque Le -

ha 'ľ'rniĘ'jd,— Yolande, La foi' Ce'rcile Di-
dier. Louis Blanche rät l'a rély en-
tourent avec; beaucoup de talent Serge 
Regiani qui est, sans contesto, ic triom-
phateur de ! a soirée. 

Julien Tamare. 

M. ....ire. al..., • 

Pierre MEGEL et Luc BERIMONT 
signeront leur dernier ouvrage radio-
phonique . « Puisque vous ôtes chez 
vous », le samedi 21 février, de 15 h. 
ä 17 h, ,OEd't la librairie Gibert jeune, 
15 bis, Boulevard SainiDenis (métro 
Strasbourg-Saint-Denis). 

PIERRE BERTIN 
q est Biasi e dans le Barbier de Séville, au 

Théâtre Fr'ançais' 
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LE HA UTOEPA. RLE UR DÉPEND DE L 'APPAREIL 
par Géo 

11AND le récepteur radiophonique 
est livré avec son haut-parleur, 
ce qui est évidemment trÒs cou-

rant, aucun ennui ne se peut constater 
chez l'usager. Il n'a plus qu".a. tourner 
son interrupteur pour élre certain d'en-
tendre con fortErt.bJement une musique 
fidèlement rendue. Mais les choses se 
passent différemment lorsqu'il s'agit 
d'un montage réalisé par l'amateur. Ou 
encore lorsque Von veut adapter ă cet 
appareil un haut-parleur supplúmen-
taire. Qi_Cy a-t-il lieu de fil ire alors, et 
de quoi doit-on tenir compte ? C'est ce 
que nous allons essayer de voir en-
semble. 

TT CL 94.0 

moduredieri 

Pour le ril,eepteur sur alternatif 

C'est le poste classique. C'est aussi 
celui dont renroulernent « Excitation Di) 
du haut-parleur tient lieu de bobine de 
filtrage, dans ia haute tension. Cet en-
roulement exige une tension continue 
pour son fonctionnement. D'autre part, 
la tension plaque a besoin d'un enrou-
lement selilque pour maintenir sa ten-
sion 'eft, une valeur moyenne sans chan-
gements brusques. Ti était donc naturel 
que les constructeurs adaptent l'une 

SAD - EOEct . _ E Ch! 
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160, RUE MONTMARTRE fi PARIS ( V) 
Contre UN FRANC en TIMBRE, vous lrecevrez 'Aise 

•_4compläte de tous ges ouvroge„..ain3i que lo liste de. tout 
-! • , , - OE', - ,„710treOE matériel RADIO disponible. _ 

Mousseron 

l'autre et se servent de cet enroulement 
d'excitation du haut-parleur comme bo-
bine de filtrage. C'est ce qui se passe 
dans presque tous les récepteurs. Mais 
cela ne veut pas dire que n'importe quel 
enroulement d'excitation peut convenir 
la longueur et la grosseur de son fU ne 
son't pas les mémes pour tous les mo-
'd'èles. Lorsque le constructeur indique 
2.000 ou 2.000 Ohms, il est nécessaire de 
s'en tenir à, la valeur correspondante si 
Fon ne veut pas avoir, aux plaque3 des 
lampes réceptrices, des tensions trop 
fortes ou trop faibles. Dans le premier 

les iampes s'épuisent rapidement. 
-Dans le second, elles ne fournissent pas 
leur plein rendement. En plus ou en 
moins, « quelque chose ne va pas ». Si 
l'on change de haut-parleur, ne croyons 
pas devoir prendre telle marque plutät 
que telle autre, mais inquiétons-nous 
avant tout de savoir quelle est la résis-
tance, en ohms, de cet enroulement d'ex-
citation. Ce n'est d'ailleurs pas le seul 
point utile. Chaque lampe de sortie de-
mande également un transformateur de 
résistance correspondante. Cette indica-
tion doit étre fournie avec le haut-par-
leur• puisque celui-ci porte son trans-
formateur avec luir, Autant de details 
qui ne manquent ,pas d'importance. 
Qüant au reste, il n'y a guère il s'en 

soucier. Le diamètre de ce mème haut-
parleur, dont s'inquiètent tant les usa-
gers, nla rien voir ici, Il ne faut, re-
tenir qu'un seul point : pus grand est 
ce diamètre, meilleure est la reproduc-
tion. Il n'y a pas d'oreilles musiciennes 
satisfaites avec les modèles minuscules. 

Pour le récepteur tous courants » 

Avec ce genre de récepteur„ on peut 
reprendre très exactement ce Qui a été 
dit. Pourtant, en ce qui concerne l'en-
roulement d'excitation, celui-ci est bran_ 
chié cette fois en parallèle et non plus 
en série. Dès lors, il lui faut toujours 
une résistance assez forte qui ne peut 
Glre inférieure ä 3.000 ou 3.500 Ohms. 
C'est la règle généra)e. Avec une valeur 
plus elevée, la tension reçue serait in-
suffisante+ Une va]eur plus faible met-
trait pratiquement, en court-circuit, 
l'alimentation plaque. 
Certains modèles « tous courants 

utilisent un enroulement d'excitation de 
haut-parieur de faible résistance 
300 Ohms environ. C'est alors qu'Il, est 
prévu pour 'être mis en série, tout 
comme un HP de poste sur alternatif. il 
remplace, en ce cas„ la bobine de filtrage 
qui subsiste toujours dans le modèle 
« tous courants ». 

Généralités' 

On iroit donc que s'il est possible 
d'utiliser un haut-parleur de n'importe 
quelle marque sur n'importe quel appa-
reil, il faut avant tout que ces enrou-
lements soient prévus pour l'usage au-
quel on les destine, afin que rien ne soit 
changé dans le fonctionnement de l'en-
semble. Si l'on désire ajouter un second 
ila,ut-pa,rleur, n'allons pas croire àt, fa 
moindre consommation supplémentaire : 
montons-le selon les indications déjii, 
données dans nos numéros 23 et 31. Un 
modèle « magnétique » ou « i imant. 
permanent » convient fort bien. 
Et la plus grande satisfaction serN 

donnée aux amateurs de bonne mu-
sique. 

DEPANKIAGP5, Er TPAVOPMATION5. 09 4.1, COL P 

D ,1 E PT IÈME 

GRAN GALA PUBLIC 
DE RADIO-PARIS 

Le Dimanche ier Mars I 942, au Théâtre 
des Champs-Élysées, 15, Avenue Montaigne, de 
15 heures ä 17 heures. 

A NOS ABONNÉS 
Pour ce dix-septibrne Grand 

Paris, 50 invitations sont 
encore ä la disposition 
de nos ABONNES. Pour 
obtenir ces invitations, 
qu'ils nous envoient une 
bande d'abonnement, 
ainsi que le bon ri dé-
couper qui se trouve ci-
contre, 4,uivant les indi. 
cations que nous avons 

données dans notre nu-
méro du 2 Novembre 1941. 

Gala de Radio-

BULLETIN D'ABONNEMENT 
je soussigmé 

demeurant ä 

de-IFE-m-1r 

  ed•dFdi• • 

Dép 

déclare souscrire un abonnement de 

,á d' Les Ondes au prix de 

dater du Dale 

12E4 --ar.  • 
Signature: 

- ee.-ree-e+1•4.11-1r-i-M-4.• 

TARIF DES ABONNEMENTS 

France et colonies 

3 MOIS 37 fr. 
6 MOIS 7 0 fr. 
1 AN: 130 fr# 

Tous les changements d'adresse doivent etre 
accompagnés d'une bande d'abonnement el 

de 2 francs en timbres. 

A découper et .à adresser accompagné de son 
montant (mandat, chèque postal ou chèque) ä ;OE 

LES ONDES, Servi des Abonnements, 
55, Champs- Élysées, Paris-VIIIP. 

Compte Chèque postal 147.805, Paris. 

AYEZ CONFIANCE 
EN VOUS 

Devenez un de ces Techniciens 
sOEricialisés que rácment les 
multiples branches de l'Électricité. 

Vous le pouvez en suivant te:s,c 
cours du JOUR, du SOfR. ou par 

CORRESPONDANCE.. 

Demandez notre GUIDE ILLUSTRÉ. 
desCARRIÈRES adressé gracieusement 

sur demande.. 

ECOLE CENTRALE DE. Tifie 
12 rue de la tioniesPARI5 22 ,4,;e Telephone_Centro178.87 
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>Ji CRos, cuEz TRucuoe, 
ILL 

Lu plan que vous diüsirpz avoir pour" ait 
idre, &Lahti. ă votre intention. Voyez donc, 

notre part. Alson, 30, rue Liam:011K, 
Pa ris ( Hi') ou Georgelin, 18, rue Hamey, 
Paris ( 18). 

Gi'inrard Cimišvm.i.tc.14 CriALK-r.ru, 
tolu Ment rein:tire le cadran 

post e„ en partie effacé e 
Ces cad ui  Ctant gfnü_rak.ment grago.'s, 

est difficile dito; liser les . proct..!di-s 
que le fabricant. Par coutre, en Li ti 1 San Ĺ 
une fine plume ei ( le l'encre de chine, vou hl 
pourrez refai re l'impression eu tenan 
compte de certains dtx'alages. C'est lu pro-
&AC% le plus pratique, pour un amateur. 
Nous ne trouvons Ras, dans nos recuuil›. 

radresse demandée. Voyez donc 1% mie des 
trois organisations 'commerciales dont voici 
I ' adr('sse 
Syndicat de la Construction 

de la 1)(pinii..re, Paris (81. '). 
Groupe du Commerce-lkadio,OE 18, r: God ot-

li rn  a rn ri sOE ( 9"). 
Union du Commerce 

18, rue Godot-de-Mauroy, Paris (). 

M. J.kon BlIETN.IFicumt, AU BO] IV 
Je Possia-de fil- isole:- de 2,, 3 9 4 et 

6/10". Puis-je NerlbAr pour elonsli-
-g uer si o cor() o 11 - rés t a n ce de 154 4-0 h 111 1414 
afin- d'alimenter des lumpe de 4  OE 6 et 
i 2 vidtm 
i e ni ;impie' vous faites allusion est ts 

certainoment du lit de cuivre et non d'un 
riSistant colonie re devrait eire pour 

l'usage I tique] VOUS 1C destim,.z. Pour vous 
renseigner utilement, il nous faudrait savoir 
ai,rant tout quelle est I i. composition de rel 
nlilzige ou tout au moins sa rüsisliance au 
iné:tre. toutefois, il s'agit d'un alliage et 
non du cuivre comme nous le supposons. 

Hadj°, 25, r. 

Radio Fra ilÇ H is, 

N A L: it% H N E .-et-L, 

(Loi it 1iľ ) - 
de 1110111 

ineoryvéinient ä ee nienne mi -

1  preseole H ii. certain zingee par raie-
port ä l'horizontale ,e 

pareil eus, î Faut toujours s'ai ra _ 
ger pon r que it partie la plus bfissui soit 

la borne g. Antenne >? de l'appareil. 
La partie la plus ülevüt . est done opposúe 

l'entrite du poste if antenne et la, des-
cente doivent Mire avantageusement d'un seul 
lit sans e'pissure et avec le moins de coudes 
possifiles. 
Le eordon chauffant » d'un ré-

cepteur tous courants, est-il hicia utile fi 
Nous voule-4 di re iç incJispensabic » I 

contient la riSistance qui abaisse la 'tension 
du réseau ä celle qu'exigent 2es lanipes 
pour leur fonclionnement. Ce Lk  r(Isistance 
peut. se pdisenter sous la forme { l'un cordon, 
d'un tube ri.'14(zialutir ou diune ľicsislance sur 
amiante, peu importe. Mais elle doit exister 
avant tout. 

, HoL,Kcrri, A ST-i) zlEit 
ri-eepteur it 4 lampes. Fist-il 

exact glue certaines d'entre elles sont 
doubles fur Ce sont z 147.4;111. 3 l( 11(i. 
EH I 1 - + 4 et AZ. 
Tout d'abord le tube EM, est un sim-

))le indicateur visuel. Si forme de lampe 
ne permet pas, logiquement, de lui donner 
cette appellation (OE1 du le compter comme 
telle. La AZ. 1 est une val V e de redresse-
ment. Ce n'est donc pas une lampe_ Restent 
les trois autres ' qui sont 
La ECU. 3 ti i St une double lampe 

trinde-hexocle ,tissuranit la fonction de clan-
geuse de fri.quence, ciest-ä-dire agissant ă 
la fois comme oscillatrice et modulatrice, 
La ECI". L doit y avoir erreur de votry 

part sur cette appellation. Elle ne ligure pas 
dans la nomenclature. Vous voulez proba-
blement dire. «. ia Et'. 1 » ? C'est une pen-
tode HI 
La EI314. 1. C'est une double-diode pen-

tode assurant la fonction de 11ertrier, nü-
gulatrice automatique contre nliv ,itnouisse-
nwnt et amplificatrice d'entrile I3F 

pour etre plus 
Mégarite 

AIGRIR sainement 
est facile. Prekez 

simplement, .ă chaque 
repas, deux petits comprimès 
Aritigrés Aritigrésestun amaigrissant 
scientifique, .qui fait fondre la graisse 
en améliorant la santé. Avec Anti grés, 
vous perdrez 2 â 3 kilos ar mois 
et vous, serez débarrassée' de vos 
migraines, lifertiges, essoufflements, 
battements de cceurt congestion. et 
rougeur du visage, lourdeur de jam-
bes, enflure des chevilles. Toutes 
pharmacies, 29 fr. 30 le tube pour 
un .mois. Formule F 'pour femmes, 
formule M pour hommes' Ca bien 
Préciser) 

ANTIGRÈS amazore 
la Ligne — el la Santé! 

A 472 

c oRsELmeureFEUILLEDESAULE 
nirre &tuteur .% etruit grnre. TtesPh. 

SCIENCES OCCULTES 

HOROSCOPE D'ESSAI 
Pour recevoir 

sous enveloppe ea-
chetibe et discrète 
'otre 1-10ROSCOPE, 
envoyez date de 
naissance. adresse, 
nom, prénoms (M., 
Mme, Mlle) avee 5 
francs en timbres 
pour frais d9Zheri-
turem 

DJEMARO 
_Astrologue Scientifique" - Serv. H. 
34, ,ay!, An.-France, Colombes ( Seine.). 

HeGoit sur rendez-vous. 

Mme A RA Nor Prédit dates exactes. Voyan-
mi • ce d'après photo, date nais. 

Quest, p éc. 20 L Ecr. 241, bd Voltaire, Paris. 

!GABRIELLE voyante! Tarots B le ou cris 
tal, Arc. 37-52, 13, rue at; 

Temple (pr. Bazar 116tel-de-Ville), D. 20 Fr. 

VIX 

Env, 30 

54, rue Ccrdinet, Paris, fixe dates 
évén. 1942 mois p. m. Corresp. seul. 
crics, date naiss., heure, cheveux. 

la. Timidité 
EST. VAINCUE EN 8 JOURS 

par UHSystème 
inMit et radical 
envoyé nos jce-

leurs contre 3 francs .en ni lyres. 
:1'..-:crire ou 1)r- I). S. FONDATION 
1.-1NOYAN, 12, rue de. Crirn6e, Paril 

Le cou' rie 
es 6.6 ndes 

Limette et ses amies. Disirent voir 
la photo de leur chanteur préféré « Jean 
LuniUre 
- La pholo de Jean Luntlrc a paru dans 

les nurnieros iet 16 des « Ondes ». 

Mail° Oin PzIssionné.e des « mms 
croisij's >>, voudrait en voir dans Les On-
des. - -Nous y pensons. Mais la place nous 
manque pour rinstant. 

Une admiratrice dOEILliherd. Voudrait 
savoir 8uil est marié avec la fille de Vincent 
Scotto. Son ôe, el avoir sa photo. — Per-
sonne mieux qu'Alihert lui-rnii:Tne ne saurait 
vons renseigmr, Ecrivez-lni au Thiizit,re dos 
VarktU's. 

Le Calmi- lia de — Nous n'avons 
pas ree.:6-u votre lettre. Ne soyez pas agres-
sif 11L.', Cela n'avance ä rien 1. 

Jean 3toyant. Nantes. — 1f) La chan-
son « Le Bar de l'Escadrille >> est-elie de 
Roland Tessier Y Et la musique ? 20 Est-elle 
,enregistre et oü peut-on acheter le disque ? 
30 Quel. dge a .Pierre Lfiègel ? Le Bar 
de l'Escadrille paroles de Roland Tessier, 
musique de Sacques Simonot 21:' Cette chan-
son. n'est pas encore enregistrée. Ecrivez 
directement. i& Pierre Hiégel, i Radio-Paris. 

Gladyes, admiratrice de Maurice 
— voudrais écrire .Maurice 

Cheoalier et lui demander sa phoio. — 
Eerivez-lui au Casino dc Paris, rue de Cli-
chy. 

Germaine, ă Troyes, — 1° Qui m'a fail 
la gracieusehi de m'envoyer Les Ondes pen-
dant trois mois,: Je Wai jamais Llerit ci la 
« Rose des Vents >'› ? 21i OÙ se procurer le 
j:' de l'Escadrille »OE, de Roland Tessier ? 

—  10 Cette gracieuseté est due ä la « Rose 
des Vents » et vous avez sans doute une 
amie bien intention„Rée qui lui a commu-
niqué votre adresse. 2i'" Un libraire de votre 
vflie vous le procurera. Sinon, demandez-le 

Editions Baudinière, .29 bis, rue 
du. Mouli.n-Vert Paris. OE 

Petit' batteur, Lorient., -- Désire une 
photo d'André Claveau el d'Anne Mayen ? — 
Ecrivez-leur aux soins de Radio-Paris, qui 
transmettra votre lettre.. 

itrochand. — Veuillez ime faire parvenir 
Is chansons suivan(es.... — Nous regrettons, 
niais nous ne vendons pas de chansons. 
Adressez-vous un éditeur de musique. 

Pierre Gr&g,oire.., Où se procurer les 
encres indeWbiles Pdlikan ? A La maison 
Gunther 62„ ruü. bourg, Paris. 

H. Ptivitd. - - )lt;sire l'adresse du caricatu-
riste Jean Mara. — Adressez-nous votre let-
tre, nous la lui ferons .parvenir. 

Le Gérant:SERGE GAMBIER - 2-42. Imp. CURIAL-ARCHEREAU, I I 154 15, rue Curiall Paris.-tizlitions Le Pont, 55. Avenue des Champstlysese Paris. R. C. Seine 244.459 E 



.9r 

r • - 
0.1.••• - • . • .1 I 

.4t 

•i4 
..111.„410 

-  

.OE 

411POEOEIP 

,› • r 
zz, 

7;1 

. . 

• ,••; OE. • 
.% • 

; • 
• ." J • 

49 

• 

7 

I. 

!:zOE-;"•-- r:. • 
▪ •••. • ' 4,OE 

". •••••• •• •••• ••• ••,.. • , 

- • .. 

. • • OE I 

• •• : '• OE  

• 4," 

. • • • 

• • • 
. . • 

, • 
, • •• ••••••• • 

• • ••e._..." - " 

••. 

• 

••• ••• • . • Z:V:1. - 
I... • - OE•.•;• . 

!fir . •OE. • OE 

• e • • 

-••• a.. • : 

- •. 
, • ▪ ...OE . 

• ...-.g.i.‘•:_.v:OE?-2. OE.. •.:. .. •••-.2•OE OE- ........ • 

.........,-irar:: ..-......:5•:::.. . - - 2. ...• • - • 

..' -Id d • • ,;;;'..,•-•, 
.1 1 • I. '....1 . I • ..• • .. : "02: 

...P,.. ;: ril I'LL 

. • • .. :iii.,....i, 4. .if .. Ii . , •. • 7.• 

_j - • -OE .....• - 
'3 • . • •.- .. 4 .j.: • .7 ..••• -A • • 4, ••.' 

• 
• '1'414,-'OE: "4...r  

...- ....... l• • •OE-. t ,• _........ 
. ,........,..,:,.., 0--). • -de, 

• • ;•-z:r.=,.. ' 
OE . ••••_ •.••.,,r,•- eš.. ......,_, ....• L.T.... 
• ...le....-r..-rrOE'l} ; 'r 1•7•4 1g.' . 11.1: 

,::••OE.:;OEL w -.... 12- 
•••:• OE. , • . 2; 921'•OE • -1 IFL ,i•••▪ ̀ %• '2-•.••• 

t . . ''. . '.. •• _r• ••• • • .: • en • _ ti '-'• JK='.. • - -r • 

4,1er.. • •' • 

'OE •lef..‘-...•• ." • • 

• • 

• • 

. • . -••N-1 .-• gC- • OE.. 
- 174 • ' OE- OE _  • • - ;-••• ' 1 

• r• 

. .,;.• • • •• : . ; 

•'-:1;(• :_. 11L;2 11r.e• -• • 

t• '• • L ;.•• • 

. -.4 • -•::.-. •OE .' -. 
..• 

' '-,.- ...•.•OE. v 
•2,..• 1 .,......:'.....::k.'.,..7.2,:•••• I,• ...• • • 

. .. . .112, .• ... 

• J.• 

, 
• e. •I 

- - • OE Y •17,,, 
" 

.r- • 
• - • x 

' OE..• 
-.I- ••• . . 

OE • • •••• ;...- Y -'- i• 

. 1 • '1' • 

, ' " 7. • 

• 

.;:. 

• : _ 

OE 

. • • 

••• . 

OE • 

OE• 

• 
•••-., • • . ' • 

.. • 

• • . 

•;••OE 

JOE' 

a•-.-

- •.• : a 

▪ -▪  • ; ' • 'L.... 

-"Ate 

-vie izOEOE 
i  -! 

Y.I.. l p • • 

- 
OE.:•OEOEOEI:.-e4'.5 

OE.? 

.! • 4 111?9( 
rJ 

• 

• 

.7 . 

-pze ▪ -44 
' • •<2 -OE-̀ • 1-.1 

. _ 
' - - 

•• •1!..% - 

' 

f...'"OE4-, ▪ - 

2.. 

"•••:. 

91411-eireg. 

- 

;16 

'FL 

F illiddilliMINOEW 
..1.; . 

1 0...24.- 

:..d.i. e _ 
•OE.4...(d. 

. . ;.....iesZ:.•;''' . 7, - 

I. 

y 

•OEk• 

14 

•• 2 
r JOE' 

r 

• g 

jejlell iv•air4 •-'31,21141- .2OE 

tt • da. 
r 

P:•"•LN 

_ 

STUDIO HARCOURT 

b. • 
- 
4, 

••1•.•OE • -OE.. 

OE'. • 


	En trois mots, par Roland Tessier
	Le corbeau, nouvelle par Richard Chantrieux
	Tante Simone vous parle
	LES PROGRAMMES RADIOPHONIQUES
	La danse moderne, par Pierre Simonard
	GISELE, LABORANTINE, roman inédit de G.-M. Laurent
	Sous la lampe
	Boîtes de Paris, par Christian Guy
	Spectacles de Paris, par Julien Tamare
	"Mon poste de radio", par Géo Mousseron
	"Le courrier des Ondes" - "Le courrier de l'ingénieur"



